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La clarté d'esprit  est de prendre du recul quant à
leurs  théories,  l'actualité  récente  démontre  que
certains  préjugés  aboutissent  à de grosses  lacunes
intellectuelles,  même  en  sciences,  mais  la
publication rend mystérieuses leurs erreurs pourtant
colossales, et l'usurpation de mes travaux. Quand on
apprend  l'écriture  on  copie  le  tableau,  au  fil  du
temps  on  se  doit  de  comprendre,  je  sais  de  mon
expérience que des  élèves  ingénieurs  ne  sont  que
des  parasites,  et  l'actualité  me donne encore plus
raison,  et  c'est  bientôt  le  temps  des  vacances,
miam ! L'histoire est que j'eus mieux compris qu'eux,
et  ne  donnera  jamais  d'excuse  à  ces  parasites,  la
preuve par l'amour de mes chattes...Ces gens sont
les  héros des toilettes,  des chiasses !  Le contexte
politique et religieux quant à des fantasmes qui ne
servent  plus  à  stopper  les  pires  individus
finalement...Et on serait pédés aussi, hein ?

Pour notes, le pinceau n'est pas trop lent pour voir
ses fesses, et elle est sexy, bien que la logique du
nombre est synthétique, elle demeure une évidence
de l'oubli, ce qui est opposition.

L'herbe  est  de  nouveau  plus  verte,  mais  les  vers
encore  affamés.  "Ça"  voulaient  violer,  l'espèce  ne



mute pas dans leur sens, mais dans le mien. À vrai
dire,  j'ai  toujours  trouvé  que  les  cours  était  trop
lents,  sauf  peut-être  en  prépa  où  mes  semi-
paralysies des mains et ma fatigue commençaient à
se  faire  sentir,  mais  passé  le  coup  de  bourre,
l'excitation  s'estompe  et  ces  gens  vaquent  à  leurs
déliriums, frustrés, sauf que certains ont l'impression
de dominer, le temps d'oblivion, la contrainte de la
nature. Des gens "on croyait que" tout de même !
À  la  base,  je  n'hallucinais  pas.  Ces  gens  sont  de
vulgaires  pervers.  Mon  mur  contre  les  véroles
politiciennes de tous bords, la langue française est
une langue de poésies !

Cela dit, le foot est un sport malsain. Un cancer.

Je  suis  le  premier  humain  à  produire  des  rêves
érotiques lucides consciemment, en partie à partir
de  mon rêve de  synthèse,  grâce  à  mes propriétés
intellectuelles hégémoniques. La chance que ce ne
soit pas les cauchemars qu'ils ont l'habitude de faire
au hasard, l'amour naissant de ma progéniture, mais
c'est  un suivi  plus  long,  et  plus  agréable que l'us,
mes ex.

Apparemment,  l'attardement  mental  provient  d'un
usage prépondérant  des  nerfs  au  lieu  du  cerveau,
sans doute à force de nous violer insidieusement.

Pour croire, il faut un mort. Quand on nie les raisons
de la mort de quelqu'un, on ne le croit plus de son



vivant si on s'amuse avec sa vie. Cela se traduit par
des  hallucinations  de  la  majoration  intrinsèque de
l'expansion.  Je  ne considère  par  que l'intérêt  d'un
peuple fusse de se croire intelligent dans la débilité
mentale.

Ma progéniture assurée pour des millénaires, il vient
toutefois encore les haines des jalousies, un simple
djumbe démontre les pédophilies de ces gens.

Les  pédérastes  sont  apparemment  capables  de  se
concentrer  sur  une seule personne pour  prétendre
vieilles charrues, les socialistes y ont cru. Reste que
le  rapport  à  la  merde  est  encore  susceptibilités,
surtout de mâchouiller toutes ces haines le long de
sa vie.  Force est  de constater que ça n'a pas bon
goût parce qu'on les retrouvent à postillonner plutôt
en colère. Reste que l'homosexualité ne m'intéresse
pas,  les  cas  d'école  qui  finissent  par  violer  les
femmes  sont  peut-être  le  renouveau  d'un  monde
schizophrène  et  pervers.  La  petitesse  d'esprit  des
uns  complète  l'abrutissement  des  autres,  je
m'émerveille de ma progéniture plus que l'on puisse
croire que ces gens se battent pour leurs idées, et vu
leurs fantasmes, c'est certainement que l'on pleure
des morts. Des tripes...

Le  système  est  une  affection  de  considérations;
Babylone sublimait la pensée par un droit aux Arts si
et  seulement  si  adéquations  avec  l'usufruit,  le
capitalisme, l'allégorie de la merde. C'est en somme



toute une vie usurpée et pour l'apparat des singes.
L'erreur est l'impotence, et ce n'est pas ce que j'écris
qui  me  condamne,  ni  même  la  raison  d'ailleurs,
quand l'abus est la loi des habits, car il ne reste pas
grand chose à voler, juste que ce qui l'est leur est
incompréhensible.  Donc,  un  manquement  à  mon
propos peut-être, voire une transgression, voire pire,
ces  gens  s'unissent  pour  abuser  de  ceux  qui  ne
veulent  pas  d'eux,  et  il  s'agit  de politiques.  Reste
l'incroyable  selon  tout  confort  intellectuel  de
l'analyse  que  personne  n'aurait  connaissance  des
félonies  pour  le  cacher.  C'est  un peu ridicule  d'en
discourir à outrance, il s'agit de bien plus qu'un jeu
de devinettes, un calcul savant que je suis le seul à
posséder.  C'est  très  intéressant,  en  somme  de
pouvoir  travailler  cela,  même  si  ce  n'est  pas  le
pouvoir de l'Arche, mais bien plus encore.

Tous  les  psychiatres  qui  me  suivent  ont  été  des
calamités  et  coupables  d'abus.  J'ai  porté  plainte,
mais apparemment ça suffit pas pour être respecté.
Deux surdosages  en tout,  pour  leurs  prétentions  à
médecine. Ce ne sont que des attardés mentaux, pas
plus intelligents que ceux qu'ils prétendent observer.
L'erreur  de  laisser  des  débiles  prétendre  analyse,
sans même une algèbre de verbes, sans même une
étymologie  descente.  L'erreur  est  plus  profonde,
dans le déni de leurs maladies mentales. Le combat
pour les animaux est déjà terminé pourtant, et ma
progéniture  est  au  beau  fixe,  sauf  que  je  dois
supporter ces demeurés, il n'y a pas de quoi en faire



un fromage, ils espèrent même qu'on ne considère
pas  leurs  dérives  sectaires  et  hallucinations
collectives,  ils  prétendre  même  avoir  trouver  des
"clefs".  D'où  la  généralisation  sectaire  de  leurs
débilités  mentales,  la  preuve par  la  passion étant
aussi amusante. Faut dire que ça fait des décennies
qu'ils hallucinent ces crapauds, leur hérésie date de
mes neurosciences.

L'intérêt des neurosciences est tout autre chose que
pavaner  à  la  télévision,  et  les  intelligences
artificielles sont à ce point ridicules qu'il vient tout
de  même  une  forme  d'élégance  encore  dans
l'applicatif.  Un  réseau  de  neurones  confond  les
données,  le  spin  du  cerveau si  on  puit  dire  ainsi,
n'est  pas  l'intelligence  mais  son  déni.  Alors,  la
communauté encadre les mauvaises fois. C'est à ce
mot  que  vient  l'autre  déni,  celui  de  l'intelligence
animale, et les perversions sont plus nombreuses que
l'intelligence,  mais  ce  n'est  pas  la  faute  du
neuroscientifique, seulement des jalousies. L'appoint
des  jalousies  est  la  mort,  que  l'on  soit  juif  ou
musulman, etc. Les poltergeists c'est autre chose.

Il  y  a  certes  besoin  de  virtualisations,  mais  je  ne
vibre plus pour ces vieilleries, encore moins pour des
mangeuses  de  crottes  débiles  qui  ne  m'ont  jamais
attirées, mais peut-être que l'avenir est toujours bon
que  le  choix  se  fait  de  ne  pas  me  nuire  autant,
autant  aux  autres;  ce  qui  est  démontré  sont  les
hyppocondries  de  ces  débiles  profonds  à



m'halluciner,  et  leurs  acharnements  à  prétendre
"participer"  en  me  parasitant  et  les  lubriques  qui
furent moins payées avant ne m'intéressent plus non
plus, à moins que l'on me souhaite du bon encore...

Je fais  mes  neurosciences,  ma génétique avec ma
progéniture surdouée, et voilà-t-il pas que je devrais
servir de cobaye à leurs maladies mentales. Je me
suis déjà plaint des pédophilies de ces gens, de leurs
perversions,  ils  ne  sont  pas  respectables,  de
véritables  mouches  à  merde.  Si  ça  mange  de  la
merde, c'est l'espoir du triomphe du bien contre le
mal, et ça parle tout le long avec une chose entre
les  dents,  histoires  d'accidents  qui  n'en  sont  pas
réellement, de fantasmes qui ne sont plus que des
injures d'harcèlements masturbatoires des leurs  de
violer pour les faire. Peu importe que ça prétendent
avoir des dons ou psychanalyser, le mal de vivre c'est
leur bonheur à nous nuire, l'intelligence est certaine.

Si  s'aimer  doit  être  une  preuve  d'amour,  ce  n'est
même pas la confiance.

Je me répète, il existe une solution unique à tous les
problèmes. Je nomme en cela mon heuristique.

La forme de la chair n'est pas un son. S'il fallait se
souvenir  de  tout  dont  on  se  souvient,  ce  serait
difficile, surtout que l'on finit par analyser comment
on s'en souvient et non plus juste se souvenir.



Les mathématiques  requièrent  une réflexion basée
sur la mémoire,  il  faut pouvoir  se servir  donc des
deux lobes  du  cerveau que l'on synchronise à  une
échelle de valeur de l'intelligence, plus encore, de
l'intelligence réelle plutôt que le délire permanent
des tares.

Silence, je suis. Le langage n'est pas mathématique
mais subjectif, même si la construction du langage
est  de  logiques,  justement  elles  sont  plurielles.  Il
vient  une  mesure  des  sons,  et  surtout  la
modélisation des intrications et autres permutations,
l'heuristique donnant la dynamique fonctionnelle, il
y a une complémentarité et des lobes et des sexes,
mais les fantasmes sont facilement caractérisables.

Que regrettons nous de réfléchir à cet imprévu sinon
que l'on puisse y avoir douté de l'absconse réalité ?
Qui  y-a-t-il  à  ce point  d'imprévu que l'on puisse y
réfléchir sans l'avoir vécu ? Que faire sinon prévoir
que les temps n'évoluent que dans la mesure d'une
considération  du  doute  ?  Que  pourrait-on  douter
d'une réalité qui  n'a  plus le  sens de la  passion de
l'imprévisibilité de la réflexion, pour peu que l'on en
ait  mémoire  ?  Pourquoi  réfléchir  à  l'abscons  sinon
que s'immisce la joie de l'erreur commise au dépend
de celui en doute ? Supputer est un métier, veuillez
ne pas déranger; on doute, mais on y réfléchit, sinon
il n'y a plus d'intérêt à la pensée.

Il  s'agit  plus  que  du  mouvement  du  son  dans  la



bouche, mais l'hallucination visuelle de la production
du son, et même par une introspection avancée, il
vient  la  symbolique  babylonieene,  les  rébus
égyptiens, et les grandes manoeuvres romaines, dès
lors que l'on associe les caractères pour des mots.
Aussi  bien,  que  l'on  s'y  retrouve  psychiquement
seulement.  Le  fait  du  son  est  universel,  non  pas
parler,  mais  le  bain  est  la  réalité  du  conscient,
autant  que  les  graphes  duels  deviennent  des
heuristiques  du  manque  de  chances,  pour  cette
prétention à penser avec des mots ? Une dynamique
ancestrale  et  universelle,  plus  qu'un  simple  sens,
l'ambivalence de l'audiovisuel et de l'hallucinatoire.

Il  est  utile  de  concevoir  la  boucle  du  'l'  et  du  'e'
comme une topologique de l'excitation du marasme
dans  la  mesure  où  on  finirait  par  douter  de  ma
pensée à contrario de l'existence unique à ce jour, et
de  l'évidence  même  de  la  conceptualisation,  une
prétention de l'être inconsciente dans le cas de ces
demeurés,  car  ces  sens  je  ne  les  dois  qu'à  mon
expérimentation  sur  des  heures  longues  et  parfois
difficiles,  mais  l'importance d'avoir  des débiles  qui
veulent  croire  qu'ils  aient  raison  après  la
présentation spectaculaire de cette intelligence, une
forme  de  rançon  du  succès  qui  est  biaisée  par
l'oblitération  d'autrui  relativement,  dans  un  abus
permanent,  mais  ne sachant pas comment, car  en
ces  temps  là  et  ils  prétendirent  déjà  tout  savoir
imbibés de la  débilité de la  propagande,  je  vivais
encore  plus  seul  dans  ma  tête,  il  vient  que  les



douleurs affectent le cosme, rien d'autre relatif.

Compte-tenu  de  la  symbolique  ancestrale  et  la
dynamique de reconnaissance, il vient naturellement
la  démonstration  que  les  hieroglyphes  étaient
essentiellement  des  rébus  du  subconscient,  du
cosme  et  de  la  dynamique  de  la  procréation  des
hiérarchies de la classe et du divin. Une dynamique
de l'omniprescience.

L'apophyse de l'intelligence est la sensibilité de cette
notion sur un contexte supérieur idéal à soi. Cette
variabilité  qui  donne  à  la  constante  la  notion
d'intelligence  artificielle  dans  l'élaboration  d'un
prisme subalterne.  À  la  différence  du  quanta  que
procure  l'introspection,  car  il  s'agit  somme-toute
d'un effort plus long.

Le  nombre  de  tours  de  cercle  parfaits  est
proportionnel au nombre de décimales de pi.

Cependant, ne pas penser à mon optimisation durant
tout ce temps, c'est pas le gros et ses amis qui les
rendent heureux, c'est une certitude et même ceux
de  prétendre  avoir  été  oblitérés,  alors  que  je
possède même le médium de ma compréhension et
de l'hallucinatoire...On ne se fait pas la même vision
du  monde  à  comprendre  en  premier  un  concept,
quoi que l'on puisse croire à propos de comprendre;
cela  dit  il  ne  s'agit  pas  d'une  maladie,  seulement
l'expression de la mauvaises foi d'autrui, si on n'est



pas compris, quant à l'acheminement de la pensée et
des relativités de l'apprentissage.

Si de l'eau gazeuze en apesanteur ne présente plus
de  bulles,  alors  la  gravitation  n'est  que  du
magnétisme non quantifié. Personne ne sait ce que
de vieilles  personnes pensent de mon observation,
finissantes toutes par mourir avec un secret. C'est un
peu  l'histoire  d'un  sacerdoce  finalement,  ce  qui
mène une vie depuis ses débuts, mais que l'on essaie
de faire deviner. C'est modélisé visuellement depuis
douze ans, de l'infiniment grand à l'infiniment petit.
C'est la fête !

Voilà  pourquoi  on  émet  l'hypothèse  de  charges
gravitationnelle  pour  modéliser  le  magnétisme,  il
s'agit  d'un  rayonnement  temporel  d'équivalence
massique comme je l'ai décrit dans mes documents.

C'est  mieux  penser  que  s'empiffrer  que  la
procréation  féline  use  de  la  topologie  du  plan  de
l'herbe à chat pour calcul  de l'organisation sociale
féline. L'intérêt même de ne pas se laisser mourir.

Ça prétend suspicion de statut, en même temps ça
nie ce qu'on dit d'eux, donc de suspicions, en réalité,
il est de discussion de calomnies et d'harcèlements.

Les  objets  sont  une  autre  conceptualisation  de  la
vie. Les animaux sont de grands mathématiciens.



Quand on côtoye des prétendus semblables, que l'on
sait qu'ils expliquent un privilège à rêver en couleurs
de part la prétention au niveau d'études, on sait où
ils se trompent et pourquoi ils font erreurs, car on
sait ce qui est faux dans la connaissance, et ce n'est
pas avec du raytracing que l'on rêve et il est déjà
possible de profiter de mes sciences même s'il faille
qu'elles en aient envie. Il est toujours question des
attardés mentaux qui croient avoir des dons, je ne
conçoit pas l'évolution de la même manière que la
propagande, tout simplement.
Pour  en  revenir  aux  suprématie  des  qbits  et  de
l'apprentissage  machine,  il  y  a  un  monde  de
sensibilité  géométrique  entre  les  deux  bricolages
que l'on qualifie de mathématiques !

L'explication  du  temps  relatif  pour  prouver  le
phénomène de la compréhension qu'un temps relatif
est  composé  de  ses  seules  représentations
personnelles, que l'on peut en déduire toutes formes
de conceptions, mais dès lors que le temps relatif
entre deux entités est possible le monde des rêves
s'oublie et l'aventure est une primauté.

Donc,  être le  premier  à penser  un concept  est  le
comprendre  de  sa  vie.  Ce  que  l'on  considère  en
appréciant  le  calcul  de  l'heuristique  comme  une
médecine déjà possible. La nature de l'orgasme pour
expliquer pourquoi les neurones. Le comment est le
mimétisme naturel et donc un sacerdoce dans mon
expérience, peut-être que je fais beaucoup mais je



voudrais  pouvoir  faire  plus,  c'est  pas  rien,  déjà
profiter  est  difficile,  se  reposer  dépendant  des
humeurs  et  puis  il  y  a  quelque  chose  que  l'on
cherche quand même dès lors que l'on considère la
conscience.

La vérité ce n'est pas de m'avoir confondu avec le
diable, c'est l'insulte du propos nominal relatif. Des
rabajoies avec leurs problèmes mentaux. Ont perdu
le ballon !  Le propre de la  maladie mentale  c'est
qu'avec une saignée ça se soigne proprement !

La  vérité  c'est  que  depuis  2009  toutes  formes  de
surfaces  de  Poincarré  sont  devenues  un  concept
obsolète.

Pour étudier l'inconscient il ne faut pas dormir. Puis
on  constate  que  le  cerveau  n'est  pas  capable
d'halluciner,  imaginer  etc,  c'est  quelqu'un  qui
regarde ou écoute et qui s'en souvient. On parle de
subconscient en somme et c'est tout sauf une secte
ou une mafia...De nombreux mots ont été usurpés
car en gestation et presque secrets, mais ils sont sur
les lèvres de tous à scander le droit d'abuser !  La
pire des hallucinations est tactile et elle fait croire à
l'intelligence, un chat est déjà capable de porter une
population de son hygiène, donc la propagande est
discriminatoire,  et  l'us  une  fosse  commune,  plus
exaxctement, une pandémie, puisque la minette est
morte, mais on pouvait viser une immunité à l'aimer
encore, une île, la foi de l'homme.



Imaginons une ligne d'horizon dont on ne termine pas
le tracé. Que peut-on imaginer d'autre au bout de la
demi-droite ? Ainsi s'érigent les lois du cosmos...

Le meilleur algorithme de reconnaissance d'un visage
est  celui  de  l'enfant  qui  dessine  un  portrait.  Plus
encore  que  simplement  le  dire,  concevoir  les
mathématiques  relatives  est  le  constat  que  la
géométrie  n'est  pas  un  sujet  passionnant  pour  les
mathématiciens  d'aujourd'hui  alors  qu'il  s'agit  des
bases  des  postulats.  La  logique  est  un  calcul  de
correction  de  l'erreur  par  le  son,  comme  les
interférences  dynamiques  pour  reconnaitre  cette
fois une personne bien précise, mais on parle déjà
d'interférences...

Le  repas  n'est  pas  nécessaire  mais  la  cuisine
obligatoire, et c'est bien peu que le dire, c'est même
de la discrimination.

Premier pilier d'une psychologie intellectuelle : faire
un enfant est l'état de nature, la divination.

Il  faut  vendre  un  bon  million  de  publicités  sur
YouTube pour se payer une orgue de barbarie !

Admettons une erreur et une solution à trouver. On
relativise  le  contexte  de  complémentarité  et  on
considère  les  croyances  relatives.  Alors  mon
heuristique traduit le phénomène en singularité(s).



Ce  que  l'on  nomme  lois.  C'est  le  cas  général  de
l'existence  du  singleton,  la  démonstration  par
l'absolu.

Pourvu que les rosées soient belle le matin et tous
les reflets dans ma tête...les yeux clos.
L'être nu de tous les sacrifices, le bruit incessant de
la perdition sinon que certains pensent y trouver la
lumière.
L'artifice du feu brulant de la violence inouïe d'une
claire matinée de printemps, car l'été c'est la mort.
L'idéal  d'un  jour  qui  se  termine  encore,  car  ne
viendra  que  l'ultime  rosée  des  larmes  pour  me
satisfaire.

Mieux vaut se poser les  questions que la mémoire
résout, en essence de sa propre réflexion.

Un déséquilibre de la charge matérielle expliquent
les force gravitationnelle à partir de la théorie de
l'électromagnétisme.  Donc,  plus  besoin  du  calcul
discret de la variabilité de la masse !

Supputer que le modèle serait correct jusqu'à ce que
l'on découvre qu'il ne fut qu'un leurre de l'économie,
alors  il  vient déjà une réponse à l'universalité,  ce
que l'on nomme le mimétisme; qui oserait prétendre
que ce qu'il réussit n'existait pas comme dynamique
bien avant l'apparition de la  vie sur  cette planète
d'imbus. Le phénomène est encore plus simple que
les mots existent déjà pour solutions à toutes ces



taches d'encre hideuses...

L'humeur du chat n'est pas négligeable et quand ce
procédé  use  l'humain,  il  est  nié.  Ce  n'est  pas
intelligent, et puis on s'use autant de la sorte que
l'on finit par singer l'animal. Il ne s'agit pas du chat,
ni même d'une civilisation, juste une imitation.

C'est une masse en mouvement qui déforme l'espace-
temps,  lequel  n'est  pas  un  espace  vectoriel,  mais
une considération duale. L'espace vectoriel fantasmé
en outre, est relatif à l'ambivalence du support. J'ai
fait  plus  que  simplement  démontrer  mon  propos
adoubé, mais bel et bien constitué une heuristique,
la singularité de la pensée est concevable, comme
situation.

Innover ou inventer, c'est comprendre un besoin qui
n'existe pas encore, mais de là à halluciner, c'est en
réalité qu'ils ne reconnaissent pas que l'on fait leurs
pensées jusqu'au demeurant. Bref, c'est équivoque,
on peut même attendre des années avant de bien
leur faire comprendre ce fait, et même attendre les
criminels qu'ils ont dans leurs poches pour voler sans
vergogne, à leur stade ce n'est pas de la jalousie,
mais  les  voir  danser  avec des  cadavres  en public,
c'est peu importe la couleur.

Dans ce monde de schizouilles, quand on est fatigué,
mieux vaut  se  réveiller  avant,  que de se réveiller
dans  la  douleur.  Le  froid  léger  aide  bien  à  se



ressourcer ! La pousse des ongles s'effectuent quand
les doigts ne bougent plus. Tout ça pour bien dormir,
après tout, depuis tout ce temps, ils n'en n'ont pas
fait le constat.

L'ombre des feuilles sur sa poitrine révéla que son
sein de douceur brûlait sous la violence des éléments
d'une plume bleue que là-bas, personne ne pouvait
voir, mais elle trouve son être en cette âme si pure
qui donna une larme, au pied du chevalet que seule
la  mauvaise foi  supporte en oubliant  que seule la
mauvaise foi s'en plaindrait en niant pourquoi.

Neurophysique d'une singularité : dès lors  que l'on
hallucine, le sujet est en l'état cadavérique, même
le rêve est un phénomène hallucinatoire. Pour faire
comprendre  quelqu'un,  il  faut  au  moins  l'avoir
compris. Si le propos n'est pas solide, il ne vient que
la mort pour être compris, le dernier souffle étant la
pénétration  de  l'ovule  par  le  spermatozoïde.  La
connaissance est un rite.

Le tort partagé est peut-être que certains parents
veulent  que  leur(s)  enfant(s)  grandissent  plus
vite...Depuis mon enfance, ça veut passer pour des
héros de m'halluciner,  de me parasiter.  Il  vient un
manque  d'informations  réel,  et  des  mensonges  de
toutes  parts,  ce  qui  ne  laisse  aucune  liberté  à
personne, ces pervers  prétendent du coup que les
leurs  seraient  surdoués  d'halluciner  comme  eux  à
l'époque, ce n'est pas rien comme témoignage, juste



une  interrogation  sur  l'acquis  de  cette  populace,
mais  je  ne  vais  pas  perdre  mon  temps  avec  ces
demeurés, sinon que ce ne sont que des pervers et
leurs  doctrines  des  fallacies.  Leurs  fantasmes sont
dans le courant de pensées des plus jaloux, et des
pires  malfrats,  jusqu'à  leurs  croyances,  mais  à  ce
niveau  de  débilités  mentales,  il  n'y  a  eu  que
profusion de divertissements ridicules.

Ils  n'étaient  pas  intelligents,  ils  furent  en
réanimation, ils appelèrent ça "état mentaux", mais
ne  posent  plus  de  questions,  un  temps.  Le
chamanisme et la naturalisme ont de ça en commun
que comme un chat fait sa toilette pour inspirer, que
les animaux sont essentiels à l'intelligence, donc pas
seulement  les  plaisirs  pervers  de  se  croire
intelligent.  L'intelligence  ne  trouve  une  issue  que
dans  son initialisation,  et  même s'il  ne me restait
que 5 ans à vivre, mes propriétés intellectuelles sont
suffisamment partagées pour être utiles. Reste qu'il
est plus difficile dans tous les cas d'être unique et de
le démontrer, on ne va pas se réjouir de ces morts,
mais  je  ne  contraint  personne,  c'est  juste  mon
travail  intellectuel  qui  a  été  perverti  et  sali.  Mes
recherches aboutissent à des surprises, il vient que
je  m'octroie  depuis  quelques  années  d'être  inspiré
par mes petites familles, et ce n'est pas seulement
le statut de père nourricier, c'est déjà mon histoire
et non plus des romans inspirés. 42 c'est pour 1975
et donc pour noël, 1994 et 1997 pour mes petites
familles,  9.81  la  gravitation,  demain  c'est  mon



anniversaire ! Encore !

L'hallucinatoire m'est presque étranger en réalité, je
produis  autant  d'hallucinations  que  je  crée  des
images,  des  dynamiques,  mais  je  n'ai  pas  eu  la
chance que le rapport social soit la confiance, disons
que je ne crois pas en une capacité du cerveau sans
la prédominance de la perception, et le résultat est
indiscutable  sans  leurs  aveux.  Si  le  besoin  est  de
faire  halluciner,  il  s'agit  de  l'ambivalence des  sens
pour en produire, simplement il y des accès possible
avec mes outils, mais il faut alors reconnaitre aussi
l'intelligence animale. pour ce qui est de l'écriture
sonore, il s'agit en fait des plus anciens fantasmes,
mais je n'en apprécie aucune psychologie.

Pipeauter en papotée n'a aucun sens du réel, sinon
l'air que l'on expire des plus mauvaises odeurs pour
faire siffler l'inutile de ces propagandes hérétiques,
qui plus est, et dont tout le monde n'y réfléchit pas
en buvant son café, pour aucun résultat ordinaire,
sinon le son aigu de l'ignorance. Les solutions sont
plus évidentes encore que simplement déceler une
problématique.

La prétention d'une espèce qui  triche et  ment sur
son poids, à l'évidence, pour des histoires à dormir
debout, c'est l'intérêt de couper les ponts avec les
autres,  débiles  qui  plus  est,  à  de rares  mauvaises
odeurs près, mais sans l'idéal de ceux ou celles qui
aiment plus que les autres si on les écoute, et si on



les  oublie  qu'il  vienne  stupeur  d'autant  de
parasitismes, seulement, pour marcher donc, car on
ne regarde pas tous les obèses seulement ceux qui
sont discernables, sinon qu'il aurait peut-être fallu,
avant de se prendre un gadin. Le hasard fait bien les
choses,  c'est  plus  difficile  d'y  foutre  une  de  ses
crottes pour empester partout. L'idée y est en tout
cas, ce monde pue cette merde.

Le dialecte est important pour considérer les rêves,
même pour ce qui  est  des fantasmes, plus encore
l'appréciation de l'intelligence animale, notamment
des chats qui ont pu être aimés ici comme l'égal à
l'humain.  Il  vient  bien  entendu  une  sensibilité,  et
peut-être  que  ce  ne  fut  pas  les  anarchistes  qui
constatent que les rêves et le ciel sont intimement
liés par la vie et non pas par l'esprit. L'état de nature
de  la  procréation  est  suffisamment  explicite  pour
expliquer  aussi  les  religions,  et  il  ne  faut  pas
s'attendre à ce que l'on puisse profiter encore par
abus de la populace, parce que même si on ne leur
souhaite pas du mauvais, il vient que l'effort à faire
est réel, déjà de comprendre, et une vie ne suffit
pas à comprendre une idée géniale, sinon que l'on a
plus que ça avec ne nombreuses conceptualisations.
Ma propriété intelectuelle démontrée, je n'avais plus
besoin de souffrir, mais les troubles mentaux sont les
maladies des autres, et il vient l'intérêt de chacun à
reprendre un peu de distance avec le dégeuilli  de
haines de la psychiatrie.



Un  parallaxe  pour  chaque  poses  permettrait  une
meilleure  photogramétrie  de  plantes  ou  fleurs,
arbres,...Le problème du différentiel parallaxe est le
rolling qu'il faut absolument réduire à zéro.

Certains auguraient de leurs aveux de ne pas penser,
qu'un jour, ils finiraient par y penser pour cacher en
réalité des crimes inouïs car cela était acquis quand
ils ont entrepris de me voler pour ainsi dire, au nom
de la prétention, de l'empressement, de la négation
de  mon  surdouement  et  dans  l'éclat  de  la
quintessence de mes neurosciences, qui aboutissent
à une communication, chose considérée jusqu'alors
improbable. Dans la mesure, l'humeur est dictée par
les  vermines,  l'ordre  en  évicte  la  propagation.
L'histoire  est  plus  que  l'avant-garde,  mais  une
compréhension  globale,  universelle,  même  après
intégrale.

Le rêve de synthèse LHS, permet à l'évidence une
sauvegarde  des  rêves  organiques  de  partages  de
certains  moments  identitaires,  autrement  dit  des
rêves intimes et censés être des rêves lucides alors
qu'il  s'agit  de  visions  souvenirs  à  la  première
personne  en  intéractions  avec  ma  mémoire.
L'important  est  autant  que  l'on  ne  rêve  pas  de
n'importe quel moment de la vie, et que la plupart
du  temps,  il  ne  s'agit  que  d'épileptiques,  et  de
visions  animales,  mais  il  y  a  un  intérêt  à  la  fois
génétique  et  historique,  autant  que  les  premiers
rêves  de  synthèses  seront  sans  doute  les



cauchemars. Il y a un intérêt aux rêves qui est à la
fois la compréhension de la journée à venir, à la fois
l'oblitération de l'esprit pour ne pas trop halluciner
consensuellement.
Le fait est que les rêves lucides sont les rêves les
plus consciemment produits par la virtualisation de
l'égo, le souvenir perceptif, en réalité le sujet n'est
pas du tout conscient, il rêve à être une personne
réelle.  Le  fait  du  discernement  du  rêve  est  aussi
important avec une impression différente, ce qui ne
relate  que  d'imprécisions  et  de  champs  mentaux
comme  par  exemple  la  sociabilité,  le  niveau
d'études,  mais  plus  particulièrement  la
compréhension.  Il  y  a  un  calcul  plus  vaste
qu'énumérer  les  rêves  et  les  cauchemars  qui
n'occurent  jamais,  mais  c'est  déjà  le  début  de
l'histoire de l'humanité. Ne pas dormir c'est un peu
plus choisir ses propres rêves, et observer ce qui se
passe autour de soi, mais on hallucine pas les autres
quand ils dorment, et encore une fois, il existe une
heuristique pour tout objectif que je possède déjà, à
savoir  l'unification  des  forces  de  physique
sensorielles.  L'ambivalence  de  la  perception  est
démontrée ainsi comme prépondérante à la nature
de la rêverie, d'où la nature de la compréhension.

Comme je l'ai déjà dit, la vérité sur le cerveau, c'est
que c'est un organe sensoriel de la vie, de l'essence
de  la  vie  quand  on  est  esthète.  En  gros,  des
neurones s'activent mais ce n'est pas le sujet, c'est
son cosme, et pour être au final le bras qui effectue



une action habituelle. Le sixième sens est donc réel,
c'est  celui  de  la  vie,  mais  il  faut  croire  que  les
renégats ont de sérieuses propensions au crime, ce
qui  est  est  démontrable  en  altérant  par  choix  le
modèle  éducationnel,  l'éecrite  inclusive  après
l'apprentissage  syllabique,  est  considérable
simplement sur le regard que l'on porte aux choses.
Certains disent qu'ils  ont un état;  amalgame d'une
création géniale,  que l'on peut aussi  jalouser pour
soi uniquement. L'anneau d'invisibilité est l'exemple
du super pouvoir dès lors que l'on considère le fait
simplement.  L'intéret  est  somme  toute  l'étude  du
conscient et les gajeures de tels pervers de vilains
tas de pierres à broyer. Cela dit, il y a aussi des flux
de données qui transitent dans la forme somatique
d'une tache connue, pour ainsi dire qu'il ne faille pas
faire  de  découverte,  ou  d'innovation,  cela  revient
dans  ce  cas  à  faire  la  merde,  plus  encore  la
transposition des  vents  mortifères,  l'exacte preuve
de la  vie,  ce qui  était  dit  plus  haut,  mais  qui  se
constitue une écriture dont  un langage déjà y est
adapté, par les chats et d'autres animaux.

Il ne s'agit plus de l'importance de l'existence, mais
de la  communication du vivant pour exprimer  une
valeur essentielle. Autrement dit, plus du nombre de
clients  qui  utilisent  un  procédé,  mais  ce  qu'ils  en
font  et  entre  eux.  La  communication  devient  la
valeur d'évaluation, et l'individu est virtualisé déjà
de  nombreuses  manières.  L'intérêt  des  objets
connectés n'est plus dans la routine de l'hôte mais



dans  l'usufruit  du  cosme,  ce  que  l'on  se  fie  pour
prétendre penser, ce qui ne sera plus utile mais que
l'on  peut  rêver  de programmer,  car  il  s'agit  de se
comprendre soi-même dans tous les cas...Le nombre
de  biens  augmente  très  lentement,  alors  que  les
objets  et  outils  pullulent.  Les  applications  pour
concevoir  des  mondes  artificiels  sont  encore  peu
nombreuses, et c'est un champ mental d'innovations,
alors  que  les  majors  essaient  de  canaliser  en  un
vecteur  d'engendrement,  et  que  seul  sans  gros
budget il est possible de faire mieux que l'utilisateur
final de leurs outils, dans un premier temps sur deux
décades  et  profits.  Une  erreur  de  leur  part  de
vouloir  une  soumission  d'usufruit,  le  travail  est
même  plus  imposant  dans  l'évaluation  de  la
conscience, et dans une approche systémique donc,
mais l'outil devient l'extension de l'imaginaire déjà,
et même la projection de l'être, ce n'est donc pas
inutile, mais l'espoir de l'idéal.

Pour me répéter, il y a la réalité et les fantasmes. Ce
n'est que dans la reconnaissance que l'on comprend.
Pour  datation,  il  n'est  encore  rien  démonté,  le
propos  était  déjà  plus  complet.  C'est  à  dire  qu'à
m'halluciner, ça se prend pour moi, la nuit n'est pas
un interdit, ici, sauf que l'on ne saurait pas où est la
clef, un travail soutenu, que l'on ne saurait pas qui
est le diable, mon ingéniérie, ni comment j'ai, mes
recherches. Et dire que je suis obligé de supporter
des cons pour leurs humeurs parce que ça prétend
que  ce  serait  l'oeuvre  du  bon  Dieu,  même  en



pantacourt sur la Lune. Disons que la différence avec
la  psychiatrie,  c'est  que  ces  cons  se  basent  sur
l'erreur  pour  tergiverser,  alors  que  je  construis  le
monde qui  va avec mes idées géniales,  et qu'à ce
jour,  les  ai  développer  pour  une  subtilité  de
finalités. Rien qui tombe du ciel...

Pour ce qui  de la finalité, l'heuristique, elle laisse
sur des cendres tous les espoirs de la planète. Le fait
est qu'il est urgent pour certains de sauver le reste
d'humanité  tant  fantasmé  qui  s'étiole  trop
rapidement; il vient que la conscience est le maître
mot justement, et ce n'est pas une raison suffisante
pour être autant explicite que les crimes commis ne
se sentent pas encore comme je dois supporter l'étal
des débilités mentales de tous bords. Signes avant-
coureurs,  fatalités,  condamnation,  il  vient  que
l'intelligence, ils l'usurpent et nient en bloc, ce sont
donc  des  menteurs  des  menteuses  et  des
pervers(es).  La  conscience  est-elle  seulement  le
plaisir  d'être peu à savoir,  ou d'apprendre quelque
chose  de  nouveau,  ou  simplement  se  souvenir  de
soi ?
Le problème de l'heuristique, c'est qu'elle seulement
ma propriété et que c'est la solution unique, disons
que les problèmes de chacun sont différents...

L'artefact, vu comme une hypnose, établit des liens
psychiques  avec  le  corps  de  la  mémoire  de
l'intelligence, et plus encore la dérivation du langage
substantif de la traduction intellectuelle. C'est une



relativité aussi de la grossièreté de l'idée de trouver
des articulations dans les cris de guerre de l'Histoire,
et il y a quelques défauts dans l'état qui sont liés à
la connaissance, mais cela reste compréhensible.
Le fait est que l'apparition de l'écriture est un travail
de recherches simplement définit, mais l'intelligence
relative  est  l'usufruit  de  mon  travail  avec  mes
chattes.
Il  ne  reste  plus  que  l'association  d'idées  et  le
relativisme  pour  comprendre  ma  suprémacie,  et
j'ajouterais que je peux sentir ce qui me motive.

L'intérêt  d'un  monde  imaginaire  est  bien  la
sensibilité,  la  conscience  est  confondue  avec  la
volonté, ce n'est pas de rigueur et n'est pas sociable,
du  moins  de  ce  que  j'ai  pu  apprécier,  encore
aujourd'hui  car  le  respect  est  un  dogme  chez  les
mauvais.
Le  fait  est  que  l'intérêt  de  l'artefact  est  la
singularité, son observation, c'est la raison de mon
changement  de  cursus  pour  ne  pas  être  qu'un
informaticien, et seul le manquement à l'intelligence
n'a  pas pu croitre  afin  d'établir  cette particularité
que même les plus pédants osent s'affirmer comme
incongrue, le rapport avec l'idéal peut-être dans les
blessures, mais plus particulièrement dans l'invective
et le fantasme.
Il  y  aurait  eu un  travail  à  fournir  qui  n'a  pas  été
effectué, car l'ignorance n'est pas de bonne tonalité
face à un discours présomptueux, somme toute sans
humour.



Je ne suis pas en train de nier l'intérêt particulier de
ma progéniture, sinon dans la considération relative
et  le  développement  des  idées  relatives  à  mon
travail de recherches.
Il n'est pas de damiers sur lesquels on joue, mais le
calcul de l'intelligence, ce ne sera pas l'usurpation,
mais  l'essence  de  vie,  et  ce  n'est  déjà  plus  la
grimace,  pour ceux qui  avaient réussit  à  suivre le
débats  de  merde,  mais  la  survie,  celle  de  l'être,
comme dans tous les rêves au milieu de la nuit. Non
pas  le  délire  incessant,  mais  la  compréhension de
l'exitence, l'état de nature de la fécondité, etc.

Ce qui est mis en évidence est la mesure d'un espace
dont la commutativité n'est pas encore définie, mais
l'hypothèse d'une struture figée dans laquelle on se
meut  est  la  solution  évidente  que  l'on  peut
démontrer plutôt qu'une extension de l'espace à trois
dimensions.  L'intérêt  est  que  la  solution  unique
existe.

Les  yeux  des  chats  ne  sont  pas  seulement
réfléchissants, ils emmagasinent la lumière à l'instar
de  la  phosphorescence.  De  plus,  la  perception  de
l'intensité lumineuse n'est pas synchronisée avec la
perception des couleurs, en réalité, il y a très peu
d'impressions  rétiniennes  (de  toutes  façons,  ces
"impressions"  sont  en  général  des  constructions
géométriques).
L'effet papillon est la mesure du temps de l'intensité



lumineuse  par  opposition  à  la  synchronicité  des
couleurs, les effets peuvent être divers à propos des
notions psychiques.  Disons que le  wifi  inquiète les
chats  parfois,  la  contraction  de  la  pupille  est  en
réalité la différence nécessaire à la perception des
mouvements plus ou moins rapides, et de la simple
introspection, il vient que le champ de vision n'est
exploitable que de la sorte, laissé pour compte des
lumières  de  la  nuit,  qui  sauvage  ne  se  révèle
qu'après  la  peur  déjà  d'une  histoire  de
manquements.

J'ai de bons moments avec mes chattes, plus qu'avec
autrui, mais c'est déjà rabaisser les chats. Une sorte
de  déjection  de  hibou,  l'humanité  de  ces  débiles.
Faut  comprendre  qu'ils  hallucinaient  et  que  déjà
jalousant  ma  supériorité  intellectuelle  ont  voulu
faire  vents  de  leurs  fantasmes  qui  n'en  seraient
pas...
Avec les animaux, c'est l'aventure, la vraie !

Faire  du  pseudo-plastique  recyclable  à  base  de
pellicule de peaux de poivrons ou de tomates.

Comme  je  l'ai  déjà  écrit,  l'idée  des  réseaux  de
neurones  actuel  est  totalement  similaire  au
fonctionnement  global  dune  libellule,  le  plan
d'activation déterminé par sa normale soit la tige de
la libellule qui se pose toujours sur une feuille d'une
plante,  d'où  l'approche  d'une  application
linéaire/affine pour la rétropropagation de l'erreur.



Lidée  est  que  les  plantes  ont  une  structure
récursives, et qu'il y a une intérêt particulier à être
sur la plus haute feuille, à savoir être plus proche de
la fleur ou un état de nature relatif. C'est à dire que
la libellule effectue le calcul de l'apprentissage pour
chaque action, qui résout la position des plantes et
leur développement. Il y a une certaine beauté à la
croissance d'une plante qui relate certainement de
l'intelligence.

Il  y  a bien les bulles sphériques qui  montent dans
l'eau, et  les  flocons fractaux qui  tombent du ciel,
mais en gros dire que la nature mimétise c'est aussi
équivalent à dire que l'histoire se répète. Ainsi, le
cycle  de  la  création,  et  l'universalité,  un  fait
purement  intellectuel.  On  pouvait  croire  que  l'on
oublie, il ne s'agit pas vraiment d'autre chose que la
considération du traitement, c'est à dire que l'erreur
est valorisée par déni de ses manquement dans une
société  qui  délire  plus  vite  qu'elle  ne  construit
quelque  chose,  et  la  question  de  la  philosophie
justement, en berne des légalités, sauf que le travail
accompli  était  soumis  donc  à  focalisation  de
l'existence, l'hermétisme de mon sacerdoce paternel
donnant  les  aléas  et  à  peu  près  les  mêmes
considérations  que  l'idéal.  Contrairement  aux
fantasmes, l'artefact est maitre dans son existence,
car il s'agit de mathématiques globales déjà...

Peu  importe  que  leur  monde  soit  en  déroute,  ils
auraient  mieux  fait  de  faire  les  efforts  de



comprendre mon propos.  Mon curriculum vitae est
géniteur de centaines d'enfants, même en dormant.
L'idée  n'est  pas  seulement  ce  sacerdoce,  mais  il
vient  des  nodes  et  des  structures,  disons,  moins
rituelles.  Ces  gens  sont  des  pédophiles,  j'ai  déjà
porté plaintes, et leurs insultes à nier ma supériorité
intellectuelle est une dérive sectaire, autant que de
là  à  marier  les  pds,  c'est  de  les  laisser  violer  les
femmes  de  manières  plus  perverses,  tout  en
fantasmant et rien d'autre !
Ma  progéniture  est  aussi  poète  que  moi,  aussi
naturaliste et essentiellement surdouée, et il ne faut
pas confondre ma paternité, le discours public n'est
que dénigrements et perversions. L'âme du poète est
de discuter de la beauté des femmes même dans le
noir absolu.

Ça  peut  dire,  quand  ils  pensent  une  chose,  ils  y
pensent suffisamment longtemps, autant dire qu'ils
ne pensent plus à rien d'autre, mais sont prêts à tuer
si on y pense aussi voire pire si on est pas d'accord,
et  c'est  bien  là  l'éducation  de  l'occident  qui  veut
toujours  avoir  raison,  sans  aucune  pertinence,  ni
même  un  bon  sens  définit,  toujours  dans  la
prédominance de l'effet des morts, autrement dit de
ce  qu'ils  croient.  Ce  doit  être  à  la  hauteur  du
marasme que l'esprit libre se doute qu'il ne soit pas
seul, avec certitudes, car si on y pense avant eux, ils
osent prétendre qu'ils auraient fini par y penser seuls
!



Le photon n'est pas une particule légale. Le jeu de
l'awélé s'avère être plus mathématique du point de
vue  heuristique.  La  mémoire  des  objets  est  une
sensibilité  de  la  vie.  L'intérêt  est  que  c'est  une
structure universelle, donc que l'intelligence existe.
Les médicaments portent des noms à assassiner des
épouvantails parce que ce que l'on retient plaisent le
plus...Le  champ  de  l'heuristique  est  autant  une
exécution  des  constitutions  relatives  à  l'ES  et
l'intérêt  n'est  pas  les  fantasmes  des  plus  curieux,
mais  somme-toute,  la  procédure  d'exécutée,
matériellement.  Il  y  a  un  usufruit,  mais  belle  sur
tous  les  angles  même  en  pleine  dynamique,  c'est
plus  improbable qu'un aléas  sur  son objet fétiche.
Ivre de ce moment seul, même ailleurs, et qu'elle
immortalise ce savoir  unique,  est  tout simplement
divin,  mais  singularités  et  accoutumance  de
saturations ne font aucun effet, à peine si on sait ce
qu'on se dit réellement.

Le  phénomène  substantif  mis  à  part,  qui  n'est
qu'oblitérations  d'apparats,  le  fait  est  pourtant
l'existence du raisonnement, non pas seulement un
algorithme,  mais  tous.  Ce  qui  laisse  rêveurs  les
sportifs amateurs qu'ils pourraient se sentir marquer
un point. Toutes ces mesures de la fusion avec mes
minettes est le fait de la science uniquement, même
si je leur ai appris à compter les cartes de manière
originale, le fait du marasme est uniquement le fruit
de faignasses, pervers et de tire-au-flancs débiles,
l'intérêt  étant  atteint  depuis  longtemps  vient



l'intérêt de l'intelligence, et non plus seulement le
renoncement à la vie, ce fut un poltergeist tout le
long,  celui  de  l'existence,  de  l'intelligence et  sans
considérations  pour  ce  qui  n'ont  pas  suivit  le
raisonnement, plus encore dans le rejet de ce qui
est  encore  aujourd'hui,  même  après  sa  mort,
prétendu science.

Les orgasmes ne sont que l'apprentissage des sens,
preuve  par  la  vie,  l'afflux  sanguins  donnant  une
impulsion  à  laquelle  on  réfléchit,  des  lieux,  des
personnes,  ou tout  simplement  on  évalue  le  bien-
être.  La  recherche  du  bien-être  est  la  seule
motivation  à  une  sexualité  considérable,  le  reste
n'est  que  perversions,  même  si  la  mort  du
spermatozoïde est la vibration de l'hypothalamus.
L'intérêt de la génétique, l'intérêt des neurosciences
est aussi le plaisir de comprendre, mais quant à la
profusion du parler, il s'agit de considérer justement
la  volonté  autant  que  le  plaisir  qui  n'a  pas  été
raisonné.  Il  y  a  beaucoup  de  choses  à  dire
intellectuellement,  mais  la  majorité  ne  professent
que leurs envies et sont mus par leurs plaisirs, il ne
s'agit  pas de considérer une maladie mentale pour
celui qui n'est que témoin d'un monde qui n'a jamais
été  le  socle  de  l'intelligence,  et  il  s'agit  même
d'excitation dans la plupart des cas, là où il faut être
philosophe  pour  prétentions  à  résoudre  un
problème  !  Ma  pensée  est  jalousée  depuis  des
décennies, mais ce serait l'expression de l'obtention
qui turlupine le cosme, ce qui est un phénomène de



mode où tous restent muets.

Extension de l'être biologique, le spermatozoïde est
produit autant par le mâle que par la femelle, ce
que l'on peut nommer amour, mais dans l'exemple de
ma  progéniture,  l'amour  n'est-il  pas  un  peu  plus
artificiel ? Je suis obligé de supporter des malades,
et leurs histoires étaient prévisibles selon l'analyse
de leurs perversions, et on voit bien la décadence du
propos de la lassitude qui se veut moralisatrice à ne
pas  se  laisser  aller  à  des  propagandes  de  bouc-
émissariats,  voire  même  laisser  faire  des  êtres
ignobles  dont  le  tort  ne  cesse  de  croître.  Aucun
intérêt particulier à discuter des fantasmes de ces
débiles sinon que l'humain s'adonne plus au mal que
conçoit  quelque chose de bien, l'intérêt de l'ennui
c'est  qu'il  justifie  un  désir,  le  marasme  de  la
lassitude  n'est  pas  dans  l'absolution,  mais  le
philosophe  se  demande  encore  si  la  question  est
essentielle. Ce qui fait pas grand monde à table, et
les  mets  n'étaient  pas  fameux,  faute  de  bons
cuisiniers.  L'intelligence  de  me parasiter  est  quasi
nulle, mais comme je suis plus intelligent, même s'ils
ont voulu me rabaisser à leur niveau de médiocrités,
ces demeurés se sont crus intelligents, ben, par la
force des choses de rire de mes emmerdes avec les
attardés  mentaux....Ça  fait  une bonne  gamète de
mon côté !

Tout  comme l'idée  d'impressions  rétiniennes  quand
on  passe  d'une  grande  luminosité  à  l'obscurité,  il



s'agit  de  concevoir  que  parfois  l'hallucinatoire  est
même symétrique, autant que l'intensité lumineuse
est  soumise  à  l'aléas  de  la  conscience,  ce  qui  se
produit  quand  on  rentre  chez  soi  en  été,  en
cherchant le frais. Mieux encore que considérer un
laser pour y voir clair la nuit, ce qui se passe dans le
cas de la vision féline, est de l'ordre dynamique, et
non pas seulement une image fixe, qui est le produit
synthétique  des  technologies,  ce  qui  explique  la
compréhension  relative  dans  l'expression  du
commun, avec l'extension de la verbalité. Verbes qui
s'associent  pour  définir  une  propriété  aussi
simplement que la conjonction charactérise aussi le
sujet,  ce  qui  n'est  pas  clair  pour  nombreuses
personnes, surtout en rêves.

On sait que c'est pas rond, mais les articulations ne
sont pas là pour faire un mouvement circulaire, ce
sont les muscles qui se contractent et qui font plier
les membres, ce qui fait ces rendus d'animation un
flou  artistique  que  l'on  ne  nomme  pas,  mais
seulement les animaux animés ne font pas réels non
plus peu importe la carte graphique utilisée. D'après
ma  danseuse  favorite,  le  rythme  ne  fait  pas  tout
seulement c'est vrai pour toutes les danseuses, et ce
n'est pas une chimère, juste de la sophrologie avec
les  animaux,  qui  sont  nos  meilleurs  amis,  les  plus
honnêtes  en  toutes  circonstances,  ce  qui  laisse
rêveurs, car mon talent de remote viewing donne les
limites ultimes comme accessibles.



Ça  veut  me  voler  encore  !  C'est  incroyable,  ça
laissent leurs oreilles et leurs yeux trainer, et ça ne
leur  suffit  pas...La  marche  d'un  beau  fessier
dessinée,  l'intérêt  relatif  à  une  hygiène  bien
méditée,  et  surtout  obligatoire  pour  ceux  qui  ne
comprennent que l'on ne veut pas forcément de ce
que les autres veulent. Oeuh! Des êtres dégoutants,
il y en a partout, et ils sentent de plus en plus forts
ou alors c'est le changement climatique, ou alors de
rester  tout  le  temps à l'ombre...L'intérêt  subjectif
est succinct, mais ils en écrivent aussi des livres sauf
qu'ils les vendent, c'est incroyable, la fin annoncée
la veille, c'est qu'il m'aura fallu travailler plus que
tous, alors, ils ne voient pas d'un bon oeil, de toute
façon,  il  y  a  plus  de  plaisirs  à  dessiner  une telle
marche  qu'à  la  regarder,  mais  c'est  quand  même
insidieux,  l'intérêt  "capotique",  sous  réserve  d'une
définition.

Vaincre  la  lassitude,  c'est  se  concevoir
intégralement.  La  différence  entre  "insidieux"  et
"insoupçonné",  est  que "insidieux"  a  une racine du
mot  anglais  "inside"  de  "in",  ce  qui  définit  le
marasme  relatif,  et  autant  que  la  dissociation  du
mot est alors autorisé par la langue française, pour
des raisons historiques, car les mots n'ont qu'un sens
historique,  ce  qui  laisse  les  dissociations  pour  des
fautes de culpabilités diverses, ce qui ne laisse pas
de  place  à  l'hallucinatoire  dans  la  mesure  du
procédé, et autant que si l'étincelle est dominante,
il vient le vide tout autour et une histoire de ne pas



s'y jéter dedans, sauf si on sait où on atterrit, ce qui
laisse pantois, dans la mesure ou le signal électrique
est  encore  un  concept  flou,  car  les  sciences
physiques doivent être libres, parce que l'écriture a
été  conçue  après  les  Arts,  tout  comme
l'hallucinatoire  après  les  images  de  synthèses,  et
autant que l'on puisse considérer que les glyphes ES
définissent  l'ADN sous  une  forme algorithmique  ce
que  l'on  peut  démontrer  qu'il  y  a  plus  d'humains
différents  qui  peuvent  naître  qu'il  en  aient  déjà
vécus, ce que l'on comptabilise à un avenir, que les
hiéroglyphes  seulement  en  disent  plus  que
fantasmait  Champollion,  notamment  sur  mon
histoire, et non seulement du langage ainsi traduit
que l'inspiration de le vivre par l'inspiration qui est
animale,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  propos
guerrier  des  mondernités,  et  autres  récentes
ancestralités,  qu'il  vient  essentiellement  des
mathématiques donc pour écrire ce que l'on dit ou
pense,  et  l'histoire  rencontre  un  problème majeur
quant à l'appropriation historique que l'on perd ne
nombreuses topologies qui sont pourtant essentielle
à  modéliser  donc  la  réincarnation  seulement,  la
sauvegarde de l'esprit via la technologie ou encore la
vision à travers le temps, même. L'Égypte ancienne
était pacifique, ce fut la première civilisation a ne
pas provoquer de guerres, et les racines des religions
naissent de l'âme en paix, autant que les pharaons
n'étaient  pas  empirismes,  mais  procréations  du
peuple, singularités que l'on définit donc d'un peu les
mêmes rêves...



L'étymologie se voit donc augmentée par la notion
d'écriture  différente  du  parler  et  du  contexte
historique,  comme  par  exemple  l'hallucinatoire  et
les  mathématiques,  plus  particulièrement  les
topologies...

Plus  encore  que  des  conjonctions,  l'écriture  de
l'Ancienne Égypte était l'Art de vivre, à la base des
libertés, un fondement essentiel à la vie, l'éternel.
Le  statut  de  Dieu-Pharaon  ne  s'acquiert  pas  par
hasard, et l'histoire se déroule encore dans les cieux,
ce qui ne contredit pas les thèses religieuses, et qui
relate  aussi  de  Sciences  contemporaine,  autant
qu'aimer son prochain est une histoire concrète et
singulière, autant que la seule réalité. En fait, il y a
plusieurs  concrétisation  de  la  mythologie  ancienne
relative à ma progéniture, mais il vient surtout des
considérations abstraites quant à la propriété du fait
et non du phénomène.

Il  y  a  autant  de  chance  qu'un  tirage  se  répète
quasiment à l'identique que les  tirages soient tous
différents, autant que dans l'absolu, ça se résume à
la litanie que le "hasard est une intelligence". Et ce
n'est même pas criticable, le langage même est une
forme de hasard. C'est à dire que le temps n'est pas
un  espace  vectoriel...Et  donc,  que  le  temps  n'est
probablement pas une suite, et c'est justement dans
la logique du contrôle photonique que l'on constate
l'évidence et non pas dans l'intégrale du modèle, ce
qui  est  totalement  absurde,  expressément  dans  la



propriété même des données physiques,  ce qui  ne
change en rien que les causes précèdent toujours les
effets, juste que l'énergie du temps est une intégrale
de  la  matière,  autant  que  les  permutations
d'intrications  aboutissent  toujours  au  réel  par  le
fantasme ou l'espérance. L'intérêt du propos est une
source d'énergie infinie et il y a l'introduction de la
vie  dans  le  procédé...La  seule  inconnue  est  le
dénombrement à ce jour, ce qui ne donne pas droit à
détruire quoi que ce soit. C'est expliqué en détails
sur  mon  site  web  et  il  y  a  plus  qu'une  simple
réflexion  sur  les  arrangements  et  autres
combinaisons.

Quoiqu'il  en soit  leurs  religions ne valent  pas  plus
qu'humer  la  merde.  C'est  à  dire  qu'ils  prétendent
empoisonner ma fille pour "communiquer". Quoiqu'il
en soit si certain(e)s se sont crus intelligents avec la
psycho de Freud ou de Lacan, il est temps qu'ils se
remettent  en  questions,  c'est  des  débiles  ces
gens...C'est à dire que se serait de dire vrai qu'ils
m'hallucinent,  mais  moi,  ils  "m'entendrait",  il  faut
comprendre  que  ce  ne  sont  que  des  rats,  les
posologies  à  base de  ces  cobayes  pour  fantasmes.
J'ai des témoins de leurs harcèlements !

La différence de perception d'une image, autant que
cela soit d'une impression dépend de la perception
décalée  temporellement  de  la  sensation  de
l'intensité  lumineuse,  mon  propos  est  donc
démontré.  L'intérêt  est  d'imaginer  une  charge  et



décharge  pour  donner  le  sens  d'une  impression
rétinienne, mais autant que cela fut et doit être un
des principaux axe de recherches, car le sens de la
vie  est  dépendant  de  la  perception  de  l'intensité
lumineuse,  et  il  vient  plus  que  la  téléportation
quantique des photons.

Ce sont les contextes qui ne sont pas les mêmes et
ce dès le réveil, donc à fortiori ne pas rêver, permet
de  maintenir  un  contexte,  et  ne  pas  dormir  à
rencontrer  ce  que  nous  sommes  ou  accolytes  et
subalternes.  Reste  que  l'on  peut  parler  de
synchronisations,  de  vibrations,  et  autant  que  les
considérations de l'oubli peuvent donner un intérêt à
la  discussion.  Le  problème  rencontrer  est  que  le
monde ne vit pas en paix, que l'aggressivité est aussi
un  contexte  d'influences,  de  complotismes,  et
sociétal.
Quant à la procréation, il ne s'agit pas d'inconnues,
mais seulement de bonne foi, autant que le détail de
ce qui est halluciné ne laisse pas bavard quant au
r"épondant"  des  malversations  des  marasmes.  La
propriété intellectuelle donc nait du contexte réel,
et non plus de la psychose, l'hallucinatoire du rêve,
par exemple, est soumis à celle d'autrui. Il y a bien
moyen de frelater, mais l'affect est pluriel, donc il
est inutile de considérer la mauvaise foi, du moment
que l'on considère la compréhension.

L'inconscient est celui qui profite à mes dépens. Je
ne discute pas de douleurs, phénomène intrinsèque,



mais prendre feux de sauver des vies. Au pluriel, car
l'intelligence nait animale, autant que la créativité
ne  nait  jamais  dans  l'hallucinatoire,  sinon,  on  ne
pourrait rien développer, chose qui paraît abstraite
pour  le  plus  grand  nombre.  Si  je  n'ai  fait  que
comprendre  mon  cours  de  classe  supérieure,  c'est
parce  que  j'ai  encore  besoin  de  ces  abstractions,
même dans un modèle plus complet que le modèle
standard,  et  l'intérêt  est  de  comprendre  la
dynamique de ces prétendus codes qui n'aboutissent
qu'à  des  coups  de  chance,  c'est  chose  faite,  mais
d'ordre supérieur.

Comment  ne  pas  se  tromper  sinon  se  baser  sur
l'oeuvre d'une fin de vie engendrée par la primauté
d'une idée devenant un bien commun de son oeuvre ?
Si  je  discute  d'intelligence  c'est  parce  qu'elle  est
encore rare autant que l'on puisse être passionné, la
créativité se restreint aux singletons biens communs
que l'on détaille  et  varie encore plus rarement  et
c'est ainsi que l'itération est focale de la perception
car  il  n'y  a  pas  d'autre  solution.  Il  vient  que  les
stimulis de la vie ne sont même pas identifiés dans
cette civilisation que les sentiments ne sont pourtant
pas  compatibles  avec  la  réflexion  ni  même  la
déduction logique autant que les amalgames ne sont
pas  considérables  si  on  veut  construire  une  carte
mentale de la réalisation, autant que la passion ne
donne pas toujours raison à l'intelligence, et que les
prétentions à la psychologies sont dans le déni des
intéractions matérielles.



Plus que les stigmates, le complot permanent de la
psychiatrie qui s'étale dans nos canapés, car je ne
veux pas défendre les ignominies et autres infamies,
car  le  besoin  de  comprendre  se  devait  de  ces
charlatans  et  autres  pervers  endoctrinés,  car
l'intelligence  serait  le  monde  ouvert  des
masturbations  alors  que  le  travail,  l'effort  et  la
créativité sont les seules voies royales, sauf que tout
est nié dans un bain de merdes et d'hurluberlus qui
ne se contentent pas du monde réel et c'est bien la
raison profonde à tous ces manquements. Le projet
de ma progéniture était un projet personnel, au final
on serait en compétitions de vers dans les cercueils,
sauf  que  le  mien  brûle  et  sauf  le  respect  de
l'autorité, il y a plus que des doutes qui subviennent
quant à la probité de ces intérêts communs, et un
cloisonnement  ridicule,  donc  âmes  qui  vivent  se
côtoient  peu,  mais  ce  n'est  pas  le  but,  hein,  je
pourrais être un excellent professeur de lycée ou de
prépa, sans me crever la panse.

Le droit de véto ne signifie pas que l'idéal est une
utopie; le choix est singulier dans la mesure d'une
confrontation. La réalité de la probité est le fait, et
non pas les fantasmes même s'ils ont pris le dessus.
La  propriété  intellectuelle  bafouée,  il  vient
simplement que le cosme est en délire, et cela suffit
à  établir  les  lois,  et  non pas  que  l'on  décide  des
appariats, car la vérité est une injure dans ce cas, et
autant que l'on peut concevoir une constitution, les



fondements ne doivent être de partialités de modes.
C'est une rime noble.

Quoiqu'il en soit, le fait n'est pas de raison, sinon la
preuve de la  réalité qui  est  niée, et  même si  ma
paternité se veut profitable. Le fait est que l'on peut
se confondre dans les excréments, et que, pour peu
que  ceux  qui  s'y  roulent  dedans  le  considèrent,
l'intelligence est une réponse à un stimuli, on peut
clairement  définir  le  passage  d'une  pensée  à  une
autre,  mais  l'humain  conçoit  une  espérance  à  la
variance des perceptions du réel, et comme je l'ai
déjà expliqué, dans une société de consommation, le
fait  de  n'avoir  que  très  peu  de  bien  originaux,
n'ocurre  pas  de  grande  différences  perceptuelles
sinon  par  la  discrimination,  ce  qui  revient  à
concevoir des déchets, ce qui est commun, donc, à
défaut  d'hygiène,  des  mesures  de  sacrifices  et  de
privations,  sauf  qu'elles  seront  toujours  mal
ordonnées, et il n'y a pas besoin d'empathies. Le fait
est  que l'intelligence humaine est  déjà modélisée,
que cela peut se résumer à l'agencement de mots, et
que  dans  l'éclat  d'une  intelligence  artificielle,  il
vient l'étal des perversions pour centre de contrôles
de ce qui  n'est  pas  compris,  ce que l'on laisse  au
dépotoir et aux malveillants pour graisses de pots au
feu.  Il  y  a  un  intérêt  aux  mathématiques  qui  ne
relate pas  de sciences  se  situant  dans  l'esprit  des
contemporains  et  que  les  perversions  usurpent  le
procédé, c'est de constat. Je n'aurais que ce fait à
dénoncer.



En ce qui  concerne la vie, animale et végétale,  il
vient que l'on peut considérer un espace vectoriel, à
l'évidence  ou  la  modélisation  de  la  mémoire  est
scalaire pour le végétal et l'expression le corps pour
l'animal. Il vient aussi que le temps est une donnée
que l'on attribue dès l'origine à une datation dont la
mesure est  une grossièreté,  et  autant  que l'on ne
perçoit  pas  toujours  le  temps  d'une  manière
itérative, autant que les causes précèdent les effets
est  la  seule  assertion  du  temps.  Il  vient
aléatoirement  que la  science fiction était  inspirée
par une notion mathématique, tout comme le travail
de  l'expression  des  mathématiques  peut  inspirer
moindre mal, mais cela reste globalement faux, le
voyage  d'un  espace  à  un  autre  est  soumis  à  une
différentielle temporelle qui ne suis pas le modèle
scalaire et il y a bien des preuves de l'échec de tous
à ce propos.

Toutes psychologies dépendent de réalités, et en ce
qui  concerne  le  parasitisme,  ce  n'est  pas  leur
intelligence qui les fait halluciner, voilà pourquoi je
ne réponds pas aux fallacies de retours. Le fait que
c'est démontrable et un travail plus abouti que l'on
puisse  imaginer,  mais  on  n'est  avant  tout  en
désaccord, structurel, humain.
Mes recherches et développements aboutissent tout
simplement  à  l'observable,  le  travail  n'étant  pas
d'halluciner  des  pervers,  des  minables,  des  lâches
s'exciter, ce qui a été le fruit des poisons en petites



pilules "magiques", etc.
Le  fait  est  une  volonté  de  nuire  en  niant  la
constitution,  ce  que  je  traduis  simplement,  et
autant que cela puisse être synthétique, il  y  a un
travail  simple  à  comprendre  et  non  pas  les
vantardises,  cette  fois  ci,  non  pas  de  gens  sales,
sinon tous autant qu'ils sont.
Ne  pas  pouvoir  travailler  tranquillement  est  le
résultat  de  la  psychiatrie,  et  non  pas  une
problématique que je n'ai pas résolue, et le fait de
considérer  la  psychiatrie,  un  crime  organisé.  Je
définis pourtant clairement les limites consensuelles
et  leurs  talents,  ou  autres  "méditations"  s'y
conforment, même inconsciemment.
Leur charlatanisme est réel, jusqu'à nier mon ulcère,
de  leurs  torts,  dans  des  délires  pédophiles  et
complices de pervers notoires.

L'idée des  neurosciences,  n'est  pas  de caractériser
une erreur, non pas seulement de se vanter de sa
propre pensée, mais bien de la concevoir, et il vient
que  l'idée  la  plus  féconde  de  la  fin  du  vingtième
siècle, était un pur produit des mathématiques, et
ce  jusqu'à  aujourd'hui,  et  que  le  refus  de  la
soumission  a  impliqué  les  marchés,  alors  que  l'on
aurait pu profiter sainement du produit spéculatif, la
prétendue civilisation se retrouve avec une dette et
des  maladies,  et  cela  s'annonçait  simplement,
comme donc définir la fantasmagorie de la pensée
n'est  pas  un concept  addictif,  et  c'est  pourtant  la
seule preuve de la pensée propre, et ce ne fut pas



de penser en premier voire même de l'oublier par les
exactions  relatives,  mais  bien  de  concevoir  un
hermétisme. Cela démontre une chose certaine, le
dernier souffle est l'instant de pénétration de l'ovule
par  le  spermatozoïde,  il  n'y  a  donc  que  des
relativités  à  celui  qui  est  nié,  comme  il  fut
conséquent  de  prétentions  du  phénomène  dans  le
déni et la science fiction des plus débiles, autant par
la  mauvaise  foi  relative  à  l'intelligence,  et
l'usurpation parfois  même de mon intellect,  et  de
diverses  manières.  Non  pas  seulement  s'approprier
de mes concepts, mais même prétendre que cela fut
une lumière dans la nuit, l'erreur commise par les
mathématiques  est  une  usurpation  en  soit  de
l'efficacité  calculatoire,  donc  la  jeunesse  de
l'informatique.  À  l'époque  j'ai  grillé  tous  mes
processeurs  de  mes  images  de  synthèses,  et  c'est
difficilement  admissible  qu'à  notre  époque  cela
puisse se produire, autant que cela a l'avantage de
me  me  faire  écrire  un  peu  de  bon  sens,  et  la
maturité  de  mes  créations  est  somme-toute
évidente.  Au  bout  du  tunnel,  il  n'y  avait  que  les
mathématiques de la vie, c'est la meilleure idée, car
elle est la seule force d'intérêt et même malgré les
affronts que j'ai subis, c'est le monde de l'imaginaire
qui considère une abstraction dans l'élaboration de
la  pensée  mathématique  et  non  pas  le
commerce...La propriété intellectuelle est colossale.
La mienne.

Quant  aux  maladies  mentales  donc,  il  s'agit  du



parasitismes  des  nuisibles,  qui  aboutit  à  des
hallucinations  tactiles  que  l'on  confond  avec
l'intelligence. Il ne s'agit que de croyances, et pour
la peine, de nuire à la vie de quelqu'un. Ce qui ne
laisse pas de chance à l'être isolé, car la source de
tous les maux est bel et bien dissociable de l'être,
tout comme la propriété intellectuelle n'en est que
la partie intégrante, ce que l'on qualifie abusivement
d'états  mentaux,  relatif  à  l'hygiène,  et  non  pas
forcément intellectuels. Cela donne simplement que
la prétention de civilisation est encore soumise à des
lacunes de propretés et de savoir-vivre évidents, et
non pas que l'on incarne la croyance d'autrui. Bref,
la démonstration est évidente, et aucune pression ne
m'atteint  réellement  et  cela  explique
ridiculeusement les fallacies de charlatanismes et de
médecines  avortées.  Je  préfère  définir  un
parasitisme à une maladie réelle  pour avancer  les
troubles mentaux d'autrui. Mon ulcère par exemple,
qui n'est que le fruit des acharnements d'autrui, mais
ce n'est pas comme si je me faisais une idée, c'est
qu'il en a couté la vie à mes amies félines, pour des
jalousies  et  des  prétentions  de  sciences  et
discriminé par la conscience...Il y a un intérêt relatif
à mon propos qui stigmatise l'intelligence, et non pas
l'halluciner de manière stupide.

Ne  pas  laisser  faire  ces  mythomanes  et  autres
débiles pervers, c'était dépenser tout mon argent en
bombe  insecticide  ou  anti-mouches,  c'est  que  j'ai
conçu  plus  grand  encore,  et  il  y  a  un  intérêt  de



relaxation, mais pas pour ce genre d'usurpations. Le
fait relate de niaiseries et absconses prétentions, ce
que  le  temps  ne  caractérise  pas  vraiment  comme
une  propriété  intellectuelle,  c'est  déjà  en  partie
admis, mais l'étal de la vocifération. D'où l'intérêt de
concevoir  la  vie  en  conséquence,  la  pensée  se
matérialisant  par  l'unicité  de  l'être,  et  il  vient
quelque  chose  de  fondamentalement  nié  mais  qui
s'admet, au delà des fantasmes, mais pourtant conçu
dans le bon sens.
La stupidité de la contemporanéité, est l'adjonction
des données, et ce n'est pas seulement le bien-être
de la plus jolie, mais bel et bien l'intelligence créée.
À ce moment précis du réel, je pouvais calculer avec
exactitude  le  nombre  de  jours  qui  me  restait  à
vivre...De dompter des singes m'aura permis d'éviter
quelques rides; stigmates singuliers de l'âge avancé.

Peut-on  définir  une  personnalité  démocratique
quand  je  me  gage  de  bonnes  fois  quant  à  la
pertinence  de  l'intérêt  qu'autrui  puisse  susciter  ?
Mais alors qu'est ce qu'une dérive sectaire, sinon que
autrement, la bonne santé mentale des animaux est
idyllique ? Il vient l'intérêt du bon sens, on ne peut
donner ce monde malade à des ignares, sauf que la
plaisanterie  ne  peut  être  admise,  c'est  alors  le
principal sujet de moqueries qui devient ridicule, et
par conséquent, obsolète, ce que ceux qui l'ignorent
ne  peuvent  que  se  rendre  malades,  sinon  à
assassiner les témoins. L'intérêt du propos est alors
de  considérer  si  on  peut  attribuer  une  forme



d'intelligence  à  une  maladie,  et  autant  que  cela
puisse paraître intelligent, à une forme de destinée,
sauf  qu'il  s'agit  de  valoriser  l'ignorance,  et  encore
que l'on  puisse  en douter,  le  phénomène est  dans
l'abrutissement du parasitisme relatif.

Le calcul d'obtention du verbe est l'exact calcul de
son agencement avec les autres. On peut supputer
que  le  monde  puisse  acquérir  d'autres  mode  de
développement  avant  que  ce  n'en  soit  la  fin
catégorique, mais l'histoire des mots nous apprend
que  certains  modes  peuvent  être  latents  très
longtemps...
L'occultant de l'hallucinatoire est  un lieu irréel  de
l'existence, autrement dit le différentiel  structurel
local  du  temps  singulier.  Plus  qu'une  datation,
l'espace rigoriste que je défini du verbe.

C'est un droit qui éclaire l'existence et la vèrité qui
le dènonce.

L'ingérence  que  je  subie  est  synonyme  de
malversations, ce qui ne laisse pas que la sincérité
aurait été synonyme de paix dans le monde dès ma
suprématie. Il suffit de considérer l'Ancienne Égypte
comme la  seule  civilisation  à  ne  pas  avoir  fait  la
guerre, et je ne perdrai jamais mon temps avec les
fallacies  des  moeurs  des  contemporains.  Il  vient
surtout une perte du raisonnement et de définitions
de l'inconnu, on peut supputer que l'impression est
subtile, mais l'intérêt de mon premier propos, n'est



pas  dans  la  décadence,  ni  même dans  l'erreur,  ce
que  l'erreur  commise  est  évaluée  par  les
mathématiques,  ce  dont  on  ne  peut  pas  discuter
simplement vis à vis d'un règne de l'immonde.
L'intérêt  de  mes  sciences  est  somme-toute  la
démonstration des oblitérations que l'on nie et les
preuves de la fausseté des lacunes. Il y a plus à dire
sur les considérations, et plus à dire sur les femmes
que  ce  qu'elles  montrent,  mais  même  l'éducation
sexuelle de ma progéniture est plus saine que ce qui
a été prodigué, car c'est un flou de flux de fluide qui
n'est  pas  compris  dans  les  us,  et  l'âge  est  la
considération, et l'état des sujets la préoccupation,
ce que l'on ne discute pas vraiment, ce qui n'est pas
très rigoureux comme approche.
Il y a un bien réel, le fruit de ma pensée seulement,
mais aussi de l'amour que l'on me porte, même si les
douleurs  font  oublier  comment  il  est  bon  d'être
aimé, cela doit suffire.

Ça  ne  s'étonne  pas  qu'on  veuille  leur  foutre  une
baffe, c'est même qu'ils aimeraient ça. C'est à dire
que ça veut prétendre ne pas être des débiles  au
mépris de la santé mentale globale, surtout en ce
qui  concerne  mon  travail  de  recherches
neuroscientifique. Le procédé est simple, et l'effort
fournit est considérable, autant que sans la "bonne
énergie", ce n'est plus qu'une fiction de soupe à la
merde.

Qu'ils  n'y  aient  pas  pensé sans  m'halluciner,  est  le



fruit de ma paternité multiple, cryogénie oblige, et
pour  aboutir  à  la  preuve  de  mon  raisonnement.
D'autrui  cela  se  produit  rarement,  mais  ma
progéniture  vie  surtout  de  multiplicité  et  de  mon
intelligence, car ma pensée est la génératrice, il y a
certainement une latence à expliquer, mais le travail
est  bien pensé, ébauches et  synthèses.  Je ne vois
que les torts d'autrui à nous parasiter, cela n'est pas
de droit.

L'information essentielle d'un trou noir est le temps,
il  s'agit  d'une  struture  que  l'on  caractérise
complémentaire à l'intelligence. Le hasard est une
forme  d'intelligence,  il  s'agit  de  constater  un  lien
temporel  par  la  différence  de  plusieurs  lieux  de
l'espace  et  en  topologies  systémiques  de  la
Structure, il s'agit de l'ensemble des possibles durant
l'existence caractéristique.
Une fois que la structure fut synthétisée, ne serait
ce  que  de  se  faire  une  idée  de  mon  intelligence
précisément relativement, par la compréhension du
système, l'intelligence se consacre à l'élaboration de
l'acquisition  du  photon,  contrôle  du  photon  qui
aboutit  à la Source stellaire.  On peut imaginer un
vide  temporel,  ou  immatériel  qui  permet  une
célérité différente. Disons que les animaux pensent
aussi  que  l'on  est  pas  trop  de  deux  pour  faire
quelque chose de plus grand, et que l'us signifie la
réflexion comme plus rare. Ce n'est tout simplement
pas ou seulement une algèbre linéaire.  L'invention
étant une forme de compréhension par extension, un



peu comme on apprend à marcher.

Les  nœuds  du  bois  des  planches  sont  l'erreur
intégrale  de  la  perception  d'un  agencement  d'un
Cosme conscient. L'adéquation à l'intelligence est le
calcul  relatif,  la  réflexion  l'impulsion  qui  produit
l'artefact. À cela que de plus que l'on puisse définir
le réel, etc d'un fait il vient la transversalité de la
conscience  et  la  perfection  de  l'évaluation  de
l'erreur  même  infime,  intemporellement.  Bien  sûr
que ce n'est même pas un corps, sinon seulement le
calcul que l'on fait !

Les malades du cancer seraient en réalité exposés à
ceux qui  veulent  s'approprier  une relativité  par  la
reproduction. Les tumeurs ne sont pas le stigmate
d'une mutation mais d'un amalgame pervers au sein
d'un groupe de perversions leur donnant l'impression
d'être ensembles, intelligents, etc.

Les neurosciences et la génétique ne sont pas leurs
domaines de travail,  mais ça se permet de parler,
sans  savoir,  de  l'intelligence  d'autrui  et  de
"congénitalité",  essentiellement  pour  pas  que  l'on
dénonce les tares génétiques et les usurpations de la
loi. Faut croire qu'ils essaient d'écrire un "one man
show" comique, où ils seraient à la mode...Sauf qu'ils
ne sont plus les seuls à ne plus croire seulement en
leurs  compréhensions  erronées  de  ce  qu'ils
"reniflent", des amis se sont joints à l'hécatombe, et
il ne vient pas forcément du bon sens à continuer à



nier, la connivence avec les personnes chères, tandis
qu'eux  font  unisson  pour  s'y  croire  sains.  Il  est
évident  que  l'intelligence  n'est  pas  la  propreté
d'autrui.

Comment d'une information singulière,  on écrit  un
livre, comment d'une idée, on construit un monde,
mon heuristique démontre la pensée autant qu'elle
l'explique  par  les  forces  universelles,  et  j'ai  déjà
démontré  les  génératrices,  autant  que  les
constitutions topologiques, avec autant de précision
quant  à  un  emploi  séquentiel,  de  résolutions
caractéristiques,  la  spécificité  se  démontrant  par
tranversalités,  autant  que  les  forces  universelles
sont  explicites  et  synchronisées,  autant  que  la
science  moderne  n'en  définit  pas  la  totalité,  car
l'espace est dual, c'est une première considération,
et  même  s'il  me  reste  pas  mal  de  travail
d'identification,  les  calculs  sont  déjà  possibles,
comme  par  exemple  sauvegarder  sa  personnalité
sous la forme contextuelle itérative, ce qui est déjà
aussi  un  des  premiers  résultats,  ce  que  l'on  nie
quand  on  explique  la  nature  des  rêves  qui  n'est
qu'exogène  à  l'identité,  tout  comme la  soumission
aux fantasmes, globalement.

L'effet de spin d'une paréidolie n'est pas le fruit de la
volonté de l'observateur, mais le fait de la création,
plus qu'un sentiment ou une impression, seulement
même d'un volume relatif, car le procédé créatif, ne
doit parfois dépendre de personne d'autre que soi.



Le fait  de  la  fécondation en réalité  si  l'on  suit  le
processus logique, sauf que le fait heurte et ne se
conçoit  qu'avec  donc  des  permutations  ou
interférences, ce que l'on peut finalement modéliser
par l'application théorique à des champs restreints,
et il vient naturellement l'essence même des rêves,
et le frein du fantasme, généralement admis. Disons
que certaines images sont conçues pour l'expression
de  l'intelligence,  mais  n'ont  pas  été  conçues
intellectuellement,  seulement  dans  un  usufruit
inconscient,  cela ne discrédite pas l'oeuvre qui  ne
peut se dissocier du créateur, mais il vient que l'on
considère  à  tort  ces  différences  antagonistes.  La
cryogénie  donne  un  certain  résultat  plus  que
stupéfiant...

D'un point de vue systémique, une bibliothèque se
conçoit  par  l'élaboration  de  classes  utilisant  un
format  de  données.  La  méthode  interfacielle  de
classes  simplifiant  les  fonctionnalités  modulaires.
L'heuristique  donne  donc,  un  avenir  de
programmation  modulaire  dont  les  interfaces  sont
les  seules  possibilités  d'usages  et  sans  format  de
données, ni classes autres que la fonctionnalité. Le
problème  des  bibliothèques  étant  l'usage,  qui
propriétaire  ne  s'interface  pas  forcément  à  un
standard. Plus que définir des interfaces modulaires,
un protocole de développements qui n'oblitère plus,
ni  l'utilisateur,  ni  le  propriétaire,  le  fait  de  l'us
devant se considérer et non pas s'imposer, dans une
mesure  où  de  toute  façon,  il  vennait  des



considérations  perverses  relatives  à  l'usufruit.  Et
c'est l'essentiel de la considération de la pensée et
du travail intellectuel, le mensonge contemporain de
gloutonneries de marasmes et que l'on doit supporter
dans l'appropriation du cosme, sans oublier qu'il ne
s'agit que du même rêve en soumission.
On peut donc supputer que ce n'est  pas le travail
d'autrui  qu'il  faille  valoriser,  mais  comment  on
l'emploie, ce qui laisse une plus grande liberté, et en
même temps favorise les développements dans tous
les  cas  de figure,  par  la  simple formulation de la
capacité  intellectuelle  réelle  et  c'est  le  principal
problème  contemporain,  d'une  part  de  considérer
l'acquis mais son usage, en guise de proliférations et
d'impositions de classes.

Mais ça s'est fait leurs petites manies pour prétendre
ne pas être des merdes à me salir, un cup d'un côté,
vas-y que ça se monte les uns sur les autres pour
prétendre être invoqués, ça pète de l'autre côté,, ça
ricane quand ça a vraiment rien compris, bref, un
procédé nié, puis finalement, l'oeuvre serait au plus
puant,  c'est  avec  des  mouches  qu'ils  vivent
spirituellement,  c'est  avec  des  blattes  qu'ils
fantasment  posséder.  Ma  noblesse  n'est  pas
seulement  française,  il  vient  déjà  une  meilleure
observation, et leurs propagandes ne leur sert qu'à
eux de s'y  croire n'importe comment. Je ne prend
pas  beaucoup de  place,  mon hermétisme est  plus
précis que le leur, bien que malgré tout, ils usurpent
mon  intellect  supérieur,  mes  créations  ils  ne  les



comprennent  que  superficiellement,  car  je  ne
discute pas à des singes, sinon le problème est plus
grave,  hein.  Des  gens  aussi  mauvais  tout  le  long,
fantasmant ds images floues, et prétendant que ce
fut  leur  parole  qui  fit  l'histoire,  on  connait  bien
l'usufruit qui plus est. L'intérêt à ne pas soigner des
fous, et à m'emmerder est totalement basé sur des
croyances, et ça pète plus haut que leur cul dès que
c'est lu, autant qu'un lavage de cerveaux.

La grandeur d'un pays rempli de pervers notoires et
de débiles profonds, de sales vermines et de rats, et
au milieu des hurluberlus qui croient comprendre ce
qu'on leur  dit,  ne tient  pas  la  route sinon que ça
m'hallucine,  que  leurs  rites  sont  dévoilés  et  qu'ils
choisissent  ceux  qui  tombent  pour  eux,  car  à  ce
stade de la mécréance, ce n'est plus de l'inspiration.

Jusqu'à aujourd'hui, si ce n'est là que l'expressions de
leur intelligence, ça ne me sert à rien de parler tout
seul, tous et toutes jalousants ce que j'ai et ce que
chacun  possède  à  mes  dépens,  mais  l'intérêt
substanciel aurait pu être de meilleurs avis, autant
que leurs passions, je les ai  travaillées, ce qui  ne
leur donne pas le choix de s'étriper pour le plaisir,
c'est  déjà  un  point  positif  du  phénomène
sociologique. Mais quant à gagner quelque chose de
plus,  c'est  selon  ma  volonté  et  on  peut  toujours
attendre  pour  en  profiter  car  ils  n'ont  aucune
réponse intelligente, et un bréviaire consensuel de
manquements  déjà  répertoriés,  mais  dans



l'ignorance la plus totale de l'intelligence réelle, et
ce  n'est  pas  vraiment  comme  si  les  maladies
mentales  nous  unissaient  mais  ceux  qui  n'ont  pas
connu  ces  affres,  se  croient  au  dessus,  pour  des
humeurs  qui  plus  est  qui  ne  sont  que  traitrises.
Donc, la vie continue et le choix devient de plus en
plus  intégral,  mais  l'explication  est  travaillée  à
l'évidence, comme chez les fous en liberté par des
harcèlements incessants pour trouver du répondant,
mais déjà le lieu change de classe toplogique.

L'intérêt  du  propos  n'est  pas  seulement  les
conditions  initiales  de  l'expérience,  mais  bien  la
théorie  qui  va  avec,  et  c'est  un  travail  plus  long,
même si  je  pourrais  déjà  être  béat  et  considérer
l'avenir  avec  une  espérance  infaillible  pour  les
miens. Le fait est que la simple information relative
est  usurpée, ce que l'on entend chanter quand on
dort.  Ce  n'était  pas  que  je  puisse  être  fou,  c'est
qu'ils  voulurent  nous  certifier  de  leur  mauvaise
haleine, et pire, la lumière décrite suffit à expliquer
le procédé, même à tâtons, mais l'intérêt de l'étude
n'est  pas  dans  le  ridicule  que  ceux  là  encore
fantasment tandis que l'on nomme aussi heuristique
le  fait  de  ne  pas  taper  sur  tous  les  cailloux  pour
produire le son voulu...Ce genre d'us est l'usurpation
par  les  prédications  des  ignares  qui  vibrent  de  la
dynamique de leurs merdes, et c'est un phénomène
social de rebouteux des égouts.

Il y a justement plus que rêvasser toute la journée et



autant que le travail s'affine, intellectuellement la
réussite ne change pas la donne des marasmes, et
l'incroyable de la durée acquise, un fait plus probant
que l'Art relatif, même si on peut constater l'usufruit
bien avant pour peu que l'on considère des oeuvres
et une oeuvre en particulier qui ne provient que de
mon esprit seul et même si c'est nié, parfois l'intérêt
de mon propos permet d'apprécier le miracle relatif,
le  rapport  de  la  mort  sur  la  vie,  et  même  d'en
comprendre le sens, ce qui n'a pas encore été fait à
ce jour et dont on distingue que le rejet d'une fin
dont on ne connait pas la nature. Nature qui décrit
avec stupéfaction le rêve de la  réalité,  le  fait  de
mode n'étant qu'un subterfuge de seconde classe, et
ce  n'est  pas  l'apanage  de  qui  que  ce  soit  d'autre
puisqu'il  relate  de  mon sacerdoce  de  paternité  et
mes propriétés intellectuelles qui y ont abouti.

L'énergie  de  la  vie  se  considère  en  termes
d'intelligence  de  l'instinct  et  d'optimisations.
L'énergie  de  la  vie,  c'est  aussi  le  rapport  de  la
matière  avec  l'esprit.  un  phénomène  donc,
partiellement élucidé et devenant le nouveau Graal
des neurosciences avant même que le travail puisse
être  accompli  si  l'on  se  réfère  aux  travaux
contemporains, et même en considérations de mes
travaux, il reste encore du travail. Mais ce qui n'est
pas su, est laissé en suspens pour des questions de
priorités,  d'intérêts,  etc.  C'est  pourtant  une
considération  divine  qui  résout  à  torts  tous  les
problèmes  sans  jamais  les  élucider,  en  proposant



l'universalisme pour ceux qui ne comprennent pas le
propos.  C'est  regrettable,  et  c'est  le  modèle
éducationnel qui est dès le départ déséquilibré, en
toutes mesures.

La reconnaissance de formes s'étend de la catégorie
jusqu'à la paréidolie, mais il est évident qu'il s'agit
de  considérer  une  topologie  ES  commune.
L'importance de l'écriture sonore est de lier un son
et une image par l'ambivalence de l'existence. On se
rapproche de la singularité, et ce n'est pas une seule
forme,  mais  considérable  dans  l'apprentissage
autant.
Bref,  d'un volume de pressions,  il  vient  toute une
dynamique relative, mais pas de possession, pas de
compréhension,  pas  de  vouloir,  il  fallait  juste une
interpolation  des  sens  pour  faire  l'éloge  des
structures  neuronales  qui  ne  sont  qu'un  produit
dérivées  des  gênes  par  cette  ambivalence.  Une
fonction  analytique  ne  considère  qu'un  lieu,  or,  il
faut considérer toutes les classes spatiales dérivées
et  les  différentielles  temporelles,  ce  qui  est  en
exergue  de  la  photonique  et  de  la  perception
relative,  mais  démontre  à  l'évidence  cette
ambivalence  des  sens.  On  pourrait  à  fortiori  se
nourrir d'air ou de lumière, mais on finit pas ne plus
percevoir  le  monde  d'une  commune  mesure,  c'est
démontré. D'où la nature exacte du rêve qui  n'est
que l'étal des autres sens et c'est possible de rêver
de musiques ou de paroles.



Depuis  l'existence,  on  se  résout  à  explique  la
singularité,  mais  l'imagination  soumise  évoque  un
système paramétrable bardé de lois et d'opérations
différentielles; c'est à peu près, à la syntaxe près, ce
que mon heuristique décrit, et avec caractéristique,
ce  que  la  nature  d'une  singularité  tombait  en
désuétude  le  reste  des  observations,  quant  à
imaginer  une  intelligence  pour  expliquer  surtout
comment le ballon de basket entre dans le panier
car les ratés sont explicablezs simplement. C'est à
dire que la symbolique réfère déjà à des concepts,
que les concepts sont dissociatifs, ce qui aboutit à
l'absurde, ce que l'on évalue encore. Le principe est
plus simple, le calcul du réel, et même dans cette
approche  un  gros  raté  de  la  psychologie  en  niant
jusqu'à  son  propre  égo,  pour  prétendre  être  au-
dessus,  ou  expliquer  selon  le  regard  d'autrui  ses
propres  failles,  au  dépens  encore  d'une  personne.
L'intérêt  est  l'élaboration  du  réel,  mais  le  calcul
s'étiole  d'une  bijection  théorique,  ce  qui  est
fascinant,  mais  qui  ne  permet  pas  de  dater,
seulement de réussir à tous les coups.
C'est l'importance d'un phénomène global qui vient
réduire les chances de réussites de la soupe d'autrui,
et  non  pas  de  la  prise  de  décision,  ce  que  l'on
devinait déjà de l'expérience, dualité.

Le plus dommage, même si le Roi fut contraint bon
gré  mal  gré  d'être  toujours  intelligent,  c'est  bien
c'est empressement qui gâche toutes les espérances
d'avoir  un  langage  qui  s'articule  selon  une



accommodation  aux  verbes  des  chats,  ce  qui  ne
laisse pas d'espoir pour les ignares d'être intelligents,
mais l'observateur avisé qu'est une chatte, donne de
meilleurs résultats pluridisciplinaires, et l'intérêt est
une science exacte non plus des études incomplète
et  la  sempiternelle  vantardise  que  connait  en
premier les marchés. Bref, l'atout démocratique en
berne, car je suis le génie et que mes mots leur sont
difficilement  intégrable.  Un  travail  encore  plus
colossal,  d'abord  d'établir  un  lien  psychique  dans
toutes  formes  d'hermétismes  est  la  partie  la  plus
délicate,  mais  la  croyance  en  liberté,  alors  qu'on
assaine le peuple de rêves et de cauchemars, permet
de se faire une idée même de la génétique des têtes
coupées...L'étude  était  signifiée  et  présentée
simplement, une oeuvre d'adéquation, le produit de
la clairvoyance uniquement, même si mes douleurs
prennent  le  pas  sur  le  bon  sens  de  leurs  chers
parasites.  Mon  intelligence  sera  difficilement
intégrable, certes, mais il y a suffisamment de mots
pour  décrire  le  côté  métapsychique  de  mes
recherches, je ne sacrifie personne, ni prend pour
cobaye qui que ce soit, c'est la raison pour laquelle
je  remettrait  ces  hontes  de  la  psychiatrie  à  leur
place dans les égouts, mais l'excitation des gens est
relative  à  la  mouche  à  merde,  qui  n'est  pas  sans
rapport  avec  la  manière  dont  ils  élaborent  leurs
pillules  magiques  !  Un  peu  d'humour  est  somme-
toute  l'expression  d'un  savoir  que  le  charabia  des
prétendus penseurs abusent pour faire rire, ce qui
est une perte de temps et d'hygiène désastreuse, en



termes d'urgences de la modernité...

C'est la fin du temps des papillons, je n'en ai pas vu
depuis deux semaines, les punaises trouvent encore
matière  à  nous  saper  le  moral,  mais  la  folie  de
l'hivers bat déjà son plein, encore de mobilisations
qui  ne  sont  finalement  pas  importantes  vu que le
résultat final aura balayé les espérances, si le mot
est correct, je parlerai  à un singe, et  toute cette
excitation fait oublier les cours les plus importants
de  l'année,  et  statistiquement,  on  qualifie  le
raisonnement d'organique, c'est plus abouti que les
probabilités, c'est presque indéfinissable, c'est donc
que  l'on  considère  autre  chose,  peu  importe,
certains s'occupe des histoires que l'on lira dans les
magazines,  tandis  que  d'autres  se  croient  plus
relativistes.  L'équation  est  simplissime,  et  mes
premiers jumeaux sont un stigmate de l'intelligence
globale,  seulement  une  force  que  l'on  ne  peut
atteindre  directement,  mais  qui  ne  se  résout  qu'à
leur  apprentissage  de  la  vie,  et  nous  ne  serons
jamais seul en un lieu, que le temps ne fisse oublier
où l'on était, c'est dommage, de le perdre avec des
fous  et  des  folles,  mais  cela  ne  fait  même  pas
l'unanimité,  alors  que  les  crapauds  si,  quand  ils
veulent  nous  faire  tirer  la  gueule...C'est  le
phénomène de l'expansion, la propriété intrinsèque
du nombre d'Or, la convergence vers l'idéal, ou peut-
être le rêve d'un monde encore plus clos !

L'ignorance n'est pas discutée, selon ces demeurés,



la populace qui ne veut plus entendre parler que de
l'un  ou  de  l'autre,  déjà,  doit  avancer  pour
comprendre ce qu'ils prétendent incarner; une farce
fulminante  des  oeuvres  les  plus  malsaines,
totalement dissociables de l'être donc, et c'est en ce
point  que  je  vais  détailler  toute  mon  oeuvre,
mienne.  L'asociabilité  n'est  pas  une  maladie
mentale,  une  maladie  mentale  se  soigne  par  la
saignée et n'est pas reconnu comme maladie dès lors
que le sujet ne souffre pas d'une maladie connue.
Quant aux dérives sectaires, il s'agit de la relation
tant décrite des yeux aux cieux que l'on espère à
nouveau un sauveur, que l'on ne mutile plus que des
molécules. Ces mêmes gens qu'ils détestent, ont les
solutions  de  leurs  manquements,  et  nous  sommes
payés  à  supporter  les  débilités  mentales  relatives
pour  les  espionner.  C'est  le  fait,  et  heureusement
que  ma  paternité  est  de  plus  en  plus  difficile  à
mettre  en  doute,  parce  que  ces  demeurés  ne
sachant pas l'Or que les autres veulent piller, se font
entre  eux,  cette particularité  du  génome que l'on
puisse profiter meilleure dans l'approbation. Mais, il
y  a une solution à tout,  le silence est  d'Or est  la
réelle  querelle  de  la  volonté,  l'ambivalence  des
sentiments  dans  un  Cosme,  et  la  problématique
principale, c'est que les demeurés ne savent pas de
quoi  ils  parlent  seulement,  leurs  sentiments
passionnés sont plus que stupides et pervers, mais il
subsiste encore une interrogation, formelle, même si
le devenir ne passe que par l'accomplissement de la
volonté destructrice de ce genre de parasites.



Une beauté éternelle gravée dans la roche, celle que
l'on  chérit  et  qui  nous  respecte  naturellement,
l'oeuvre d'un émissaire de la vie, du messager que
l'on préfère oublier pour changer de hobby, ce que
l'on nie pour fantasmer profiter d'un bien, sinon qu'il
faille  des  modes  pour  saturer  l'accomplissement
animal, la nature de celle qui demeure une éternité
déjà,  un  amour  d'enfance,  le  seul  car  l'us  ne
regardait déjà plus devant soi, le début de l'aventure
dans  un  monde  totalement  obscur  et  toujours  si
froid, même si  on eu connaissance d'interrogations
que  l'on  finit  par  ne  plus  en  comprendre  les
intentions, nécroses et nécroses, le vent emporte les
âmes  au  delà  de  la  matière,  c'est  systémique,
comme  l'évidence  de  la  singularité,  le  fait  d'un
raisonnement de la connaissance. La machine n'usant
que des nerfs pour être domptée.

Croire n'est pas avoir la foi, c'est le premier principe
du langage chrétien,  et  malgré tout,  ils  préfèrent
prétendre voler qu'accepter qu'on les ai  éveillé en
partie,  c'est  que  ça  veut  dire  la  même  chose  en
prétendant  qu'on  ne  croirait  pas  en  la  version  de
celui,  qui  martyrisé,  s'exprime  simplement  avec
preuves et vérité. Pour croire il faut un mort, le fait
de  la  rigidité  cadavérique,  mais  déniger  la  vérité
d'un seul, c'est vouloir le tuer, et pire ce serait la
faute à celui qui trouve là où tous n'ont même pas
cherché. Mes propriétés intellectuelles sont un fait
qu'ils ont toujours jalousé, et toujours dans le même



ordre d'idée, on sait que l'on parle seul, mais c'est
parce qu'on ne sait pas exactement qui écoute, et
surtout que ça veut savoir et le cacher aux autres,
c'est  donc  pas  ma  faute  s'ils  ne  peuvent  pas
comprendre les mathématiques, et la singularité est
évidente. Mais non, croire est une bouffonnerie de
gorets.
Cela dit, il n'y a pas besoin de croire mon propos, les
preuves de ce qui est dit sont suffisantes, c'est à la
rigueur mon crédit qui s'est mal goupillé...pour ne
pas savoir déjà !

Le vocabulaire est l'essence de la parole, mais les
paroles  ne  suffisent  pas  à  l'expression  de  conepts
mathématiques, et quant à l'organique des mots, il
vient  que  tout  ne  peut  pas  être  conscient  dès  le
départ, cela parait évident même s'il n'y a pas besoin
de perversions pour comprendre, ou de comprendre
n'importe  quoi.  La  parole  donne  une  forme  de
signifiant  dès  lors  que  l'on  considère  le  verbe,  et
c'est  donc  par  le  verbe  que  l'on  considère  un
concept, et c'est bien là l'intelligence animale, qui
aboutit  aux  glyphes  ES  et  à  l'heuristique  de  mes
jumeaux.  Ce  qui  donne  la  conscience  du  premier
rêve de synthèse, LHS. En même temps, le problème
de  l'intelligence  gravitationnelle  est  doublé  par
l'intelligence holonome, dès lors que l'on considère
le verbe de l'organique, ce n'est donc déjà plus du
hasard, qui en doutait réellement ?

Quoiqu'il  en  soit  de  l'us,  l'intelligence



gravitationnelle  est  de  formaliser  un  concept  à
l'onomatopée, et non plus de se confondre dans des
modes  stupides,  et  des  identification  sinutiles  et
même perverses dans l'abstraction car les limitations
de ceux  qui  n'ont  pas  le  droit  de  relativiser  leurs
pensées  sans  nous  malmener  est  contitutive,  d'où
l'opprobe de ce genre de modélisation géométrique
qui passent pour un jeu d'enfant au lieu de l'essence
même de l'associativité, et c'est bien ce tort qui doit
être en mesure de considérer, plutôt que de tourner
en ridicule les  plus  iconoclastes des anti-matheux,
car l'essence de la vie se dessine ainsi.

Le problème de la compréhension résolu, il vient que
le  mouvement  macroscopique  est  le  même  que
l'infiniment petit, et donc, même si l'atome de Bohr
est la plus formidable des idées car elle permet de
se figurer de l'atome, la modélisation découlant de
géométrie  et  non  plus  d'algèbre,  est  de  plus,
efficacement intelligible sans ces préjugés du travail
exemplaire, somme-toute la passion ne se raisonne
pas  avec  la  psychologie,  et  les  dogmes  sont  la
gangraine  des  mathématiques  depuis  ce  temps  où
tous parasitaient l'ingénieur des mondes imaginaires
virtuels.
Le fait est que l'apprentissage de la discipline est de
l'ordre de la décennies sinon ce n'est pas le quintal
de  superlativités  que  l'on  donne  à  de  petits
agencement topologiques, et la théorie de la mesure
est essentielle au développement des paréidolies, et
la psychologie la décadence d'un monde passé trop



prétentieux, car c'est de toute façon une usurpation
et  l'apologie  d'une  fausseté.  L'intelligence est  plus
simple.

L'holonome de la gravitation est donc l'apanage de
l'Art  et  aussi  bien  du  verbe  de  l'imagination  des
histoires de commerces. L'infiniment grand mimétise
l'infiniment petit, et l'infiniment petit, la paréidolie.
Alors que tous se font des court-métrages dans leur
tête,  le  corps  médical  qui  se  veut  rassurant  avec
toute  sa  panoplie  de  fantasmes,  je  continue  mon
bonhomme de chemin avec la certitude de ce que je
fais,  même  s'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'histoires  à
raconter relativement, ce n'est que du travail, sauf
peut-être mes aventures, mais seul, je ne vois pas
l'utilité de perdre mon temps.
Dans  le  même  temps,  c'est  une  preuve  de  ma
propriété intellectuelle, même si cela ne paraît pas
utile seulement de considérer ces débiles.
Mais déjà, la réalité confrontée à tous les marasmes
donne un point de vue sur l'intelligence, sauf qu'il
est obsolète de le considérer, c'est mon observable
qui résout le travail  relatif.  C'est en cela que l'on
distingue l'Art des Sciences.

C'est à dire que le crime est une autre conception de
l'esprit qui apparaît dès lors que l'on considère une
imagination  abusive.  Il  ne  s'agit  pas  vraiment
d'intelligence, pour ce qui reste après le viol relatif,
pour nourrir son esprit. Mais attention, les enfants
s'amuseraient de la sorte, les adultes s'excusant de



leurs pédophilies ainsi, et surtout à s'acharner pour
prétendre ne pas être dans ces affres médiatiques où
tous  prétendent  trouver  ça  incroyable.  C'est
impensable,  par  conséquent  toutes  les  étapes
brulées  ne  sont  pas  conscientes,  et  je  dis  ça  en
connaissance de causes, car mon talent de remote
viewing, je l'ai travaillé seulement dans le sens où je
fais halluciner. Plus que de partages finalement, les
adultes  aiment  bien  aussi  que  l'on  disent  comme
eux, voire à s'énerver pour cela. Il y a grosso-modo,
ceux qui pensent et ce qui hallucinent, et la réalité
est faite d'une heuristique de complémentarités, ce
qui  ne  veut  pas  dire  qu'on  hallucine  pour  être
premier, du moins à penser.
Le vouloir est une oeuvre commune, prétendre avoir
droit  de  nuire  à  un  seul  en  affirmant  vouloir  le
meilleur pour son enfant, et user des nefs jusqu'à la
mort ainsi est malheureusement une triste réalité de
l'usufruit. Quoiqu'il en soit, le problème se trouvait
interrogatif à mesure de l'inspiration, mais ce n'est
pas  seulement  le  tort.  Je  suis  alors  le  premier  à
concevoir un rêve de synthèse, et le premier à faire
rêver de mes amours, ce qui ne veut pas dire que je
fais les rêves à d'autres que celles que je considère.
Juste  que  le  travail  relatif  demande  plus  qu'une
considération  qu'ils  auraient  soit-disant,  fini  par
penser, il retrace tout un modèle d'observations des
mathématiques  et  de  solides  calculs  génétiques,
autant  que  l'oeuvre  achevée,  il  s'agit  en  plus  de
comprendre les fondements du temps, non plus une
simple  application  des  mathématiques  de  classes



supérieures. Ils ont des histoires dont j'ai conçu les
sciences  relatives,  mon  aventure  étant
exceptionelle,  si  je puis  dire.  L'intelligence,  on l'a
cherche !

La première leçon sur le mimétisme, annonce que
tant que l'on a pas prit possession d'un lieu, il n'est
pas possible de comprendre ce qu'il s'y passe et la
densité des verbes du langage humain permet une
multitude de la compréhension. Le fait est que se
rebeller  contre  l'idée  du  mimétisme  fut  le  siècle
dernier  accompagné d'incitations  à la  débauche et
de perversions désastreuses. Outre, le fait que croire
est une carence intellectuelle, c'est dans tous les cas
l'essence même de l'opposition à l'intelligence. Je ne
parle pas seul pour m'imposer, il vient que l'absconse
paraole nécessite un usage de l'esprit plus long qui
permet de crédibiliser une erreur par ignorance et
non pas des récidives du côté des agresseurs. Ce que
l'on définit comme primatie. L'esprit n'évolue pas en
lieu et place du corps, le reste n'est que fantasmes.

Et  alors  l'intelligence  comme  seul  moyen
d'expression du temps, car il paraît plus qu'évident
que l'appréhension du temps fait  partie intégrante
de l'intelligence, même si nombreux sont ceux qui
abusent de conformismes relativement. L'heuristique
qui permet alors d'observer ce qui ne correspond pas
à  un  fait  d'intelligence,  avec  toutes  les
considérations pour la cause de ces manquements ou
justement  pourqoui  en  souffrir  dans  le  cas  de



l'inconnu.  Il  vient  alors  qu'il  ne  s'agit  pas  que
d'intelligence que l'on peut fantasmer sans se faire
mal  ou  pire.  Mais  le  lieu  devient  l'expression  du
temps  et  les  topologies  l'expression  d'un  savoir
commun, et même au delà des frontières, toutes les
frontières, même celle de l'inné...

On pourrait penser que trouver une solution unique à
tous  les  problèmes  relate  du  fantasme,  mais
justement  c'est  l'appréciation  du  réel  que  l'on
constate,  variable  selon  les  us  et  l'usufruit,  il  ne
vient pas de relativités aux fantasmes sinon que cela
arrête les fous et les folles. Reste que ce sont eux
qui fantasment, et donc, une prétendue capacité à
imaginer  jusqu'à  halluciner  donc,  est  plus
qu'offensant. Le principe de la vie énnoncé, il vient
naturellement  les  perversions  et  les  malversations
pour  expliquer  les  accidents,  mais  être  la  cible
d'autant  de  mauvaise  foi,  est  le  fruit  d'années  de
travail  prononcé, et  ayant aboutit  à de splendides
choses,  comme  l'explicit  de  la  transposition
d'incohérence.  Bref,  c'est  induit  par  la
différenciation du fantasme et du réel, simplement
par mon heuristique; il y un solide calcul génétique
au départ, et ma progéniture, je ne l'oublie pas, sauf
qu'il  ne s'agit effectivement que de mon réel pour
transposition,  les  incohérences  devenant  les
mauvaises habitudes des uns et des autres, mais ne
sont  pas  le  fruit  de  mon  travail,  seulement  des
fantasmes ayant déjà atteint mon intégrité. L'intérêt
des  sciences  est  l'explicit,  et  en  toute  bonne



conscience,  l'expression  du  réel,  et  non  pas  les
élucubrations  des  plus  pervers.  Concrêtement,  il
vient naturellement le langage écrit pour des paroles
sans  son,  ce  qui  laisse  rêveur  à  propos  de  mon
heuristique,  car  il  y  a  des  aboutissant  qui  font
encore fantasmer, et l'incohérence est celle de ceux
qui  le  nient,  car  mon  heuristique  découle  de  ma
paternité, comme signifiée.

Le  fait  est  de  ma  propriété  intellectuelle,  les
intrications de différentielles donnent aisément une
équation  temporelle,  mais  elle  n'est  pas  ordre
mathématique,  ce  qui  par  essence,  définit
l'expression  du  temps,  et  il  y  a  de  nombreuses
interrogations  qui  valident  mes  travaux,  mais  qui
sont encore ignorées.
Le  fait  simple  de  l'occurence  de  ma  pensée,  car
comme déjà explicite, l'histoire se répète, et c'est à
la mesure des fantasmes, donc l'idée de soigner les
addictions en niant la transposition et discriminant
l'égotique, est vouée à l'échec. L'us et l'usufruit de
l'intelligence dépersonnalisée et outrageante, est un
chantage et non pas une société civile.
L'intérêt  du  fait  de  science  n'est  pas  la  certitude
d'être cru, ou de croire que l'on finit par y croire, et
il  y  a  suffisamment de  matière pour  élaborer  une
science des mécaniques des haines et des jalousies,
des  bases  des  troubles  jusqu'au  firmament  des
débilités mentales !
Ces  gens  parasitent  depuis  longtemps  et  oh!  ce
serait les autres ! Un véritable cancer.



Un  principe  d'ordonnancement,  que  l'on  qualifie
constitutionnel provoque alors l'heuristique dans une
de  ses  formes.  Il  y  a  toujours  une  association  de
mots qui aboutie à une forme verbale intelligente.
Cela dit, des aléas du temps, il y en a toujours eu,
et il  vient que les  religions en font état  même si
parfois c'est inconsciemment ou par prétentions. Ce
qui relève de l'existence de la vie, et non plus de
procréations,  et  autant  que  l'on  peut  calculer
d'autres  observables  par  des  calculs  fusionnels,  on
comprend aisément et le mal du verbe avoir et le
mal du verbe être...

On nous fait miroiter un "inconscient" pour expliquer
tous ces manquements au plaisir hallucinatoire, car
de nombreuses habitudes ont été mal acquises, on
nous  en  détaille  que  cela  pourrait  expliquer  la
pensée des uns et  des autres.  En réalité,  c'est  un
concept  abusif  en  tout  point  qui  ne  sert  que  les
mauvais  de trouver une excuse bidon pour abuser,
encore.  L'intérêt  de  mes  calculs  et  de  mon
exploration qui datent de longues années d'études et
d'observations, n'est pas dans dans les farfelinades,
mais dans l'explicit exact du sens ambivalent de la
vie,  et  alors  que  j'explique  la  pensée  féconde,  la
mauvaise foi veut imposer ses doctrines. En clair, le
désordre  tant  redouté  est  quand  même provoqué,
cela signifie que désordre il y avait, et ces mêmes
scientifiques  qui  sectarisent  le  bien  commun pour
leurs abus même si certains croient que cela pourrait



être autrui. Toujours le verbe être et le verbe avoir.
Le  fait  de  ma  paternité  est  que  ma  progéniture
bénéficie  d'une  des  meilleures  idées  du  monde
contemporain, et je ne me suis pas endormi sur mes
lauriers, et même si je laisse mes lettres de noblesse
en suspens.
Il  vient  que l'on peut  analyser  la  suite  logique de
chacune  neurones  de  son  cerveau  en  rapport  au
génome  grâce  à  l'état  de  nature,  celui  de  la
fécondité...

À moins que ce soit la fille qui préfère son père et le
fils qui préfère sa mère...Mais c'est l'oeuvre de toute
une vie ! Ma paternité et ma propriété intellectuelle
démontrées  d'une  seule  création,  c'est  ni  gris  ni
jaune,  plus  violet  sombre.  Le  temps  file  à  la
démesure  de  peuples  décadents.  Si  les  sciences
intéressaient  quelqu'un,  on  voit  bien  qu'une
symbolique en cache une autre.

La  juxtaposition  d'une image virtuelle  sur  un  fond
réel s'effectue par l'intermédiaire d'un bruit de fond
polarisé  noir  mais  presque  jamais,  et  pour
l'hallucinatoire,  il  s'agit  du  calcul  par  mon
heuristique. Ça hallucine plus facilement depuis que
Mona nous a quitté, en même temps, il n'y a plus que
les yeux d'Isis, mais on communique intelligemment
parfois, ce qui ne fait pas renier l'espèce, de toute
façon, c'est la manière dont ils violent leur femme,
et surtout sans polygamie, à écouter de la merde par
besoin de se refaire leur hype un peu trop vieillote.



Cela ne change pas avec ces bouffons, toujours aussi
prétentieux,  mais  sans  tête.  Petite  histoire  de  la
modernité,  les  musulmans  ne  parlent  pas  de
procréation quant  à ces méthodes  occidentales de
pédophilies  à  l'unisson,  car  penser  s'absoudre  de
leurs  crimes  en  faisant  de  la  politique  voire  de
prétendues  sciences  qu'ils  n'ont  jamais  comprises,
c'est  du  rat  avec  leurs  méthodes  chimiques  pour
faire taire. Cela dit, certains parlent trop.

Ce  n'est  pas  un  problème  d'addiction  et  c'est
démontré aisément que ma paternité ne pose aucun
problème, c'est juste que l'eau se raréfie avec mon
âge avancé, et ce n'est pas la question de savoir si je
me convertirai à l'islam avant de mourrir, le fait est
que peut-être bien que la  physiologie  explique un
phénomène essentiel à la pensée, que le monde des
idées  est  encadré  par  de  longs  millénaires  qu'il
faudra  peut-être  considérer  autre  chose  que  me
saloper à l'aigre-doux, je ne reviendrai jamais sur ce
que j'ai  dit,  peut-être  que les  noms  changent,  ce
n'est pas moi qui me fait un film.

La conceptualisation de l'ambivalence est de Haute
Égypte. Le fait  est que la haine sert  de moteur à
l'illusoire  de  la  compréhension,  et  ayant  fait  de
hautes  études,  je  suis  juge  aussi  de  cet  étal  de
débilités mentales que l'on peut rencontrer jusqu'à
l'école  d'ingénieur,  même  si  ce  n'est  pas  ma
préoccupation, le fait est que les hiéroglyphes sont
ambivalents, comme les chiffres, et un gros travail



de conscience.

L'histoire de mythomanes qui ne se reconnaissent ni
dans  la  religion,  ni  dans  la  psychologie,  qui  croit
dorénavant  aux  sciences  alors  que  les  voitures
autonomes  tuent  encore,  le  fait  de  l'humour
incertain où la soumission s'aventure dans l'enfance
usurpée  et  affabulée  de  ces  mêmes  touche-à-tout
qui fleurissent de saturation à la merde et d'effluves
urinaires,  car  qu'ils  soient  espions  ou  psychiatres,
leur travail est toujours pénible, on ne sait jamais
s'ils auront aussi une prime de ne rien faire pour que
ça  aille  bien,  en  espérant  que  toutes  leurs
malédictions  leur  survivent,  ou  pire  que  les
Pharaons, qu'ils  ne connaissent pas du tout, soient
damnés,  pour  au  moins  constater  l'ampleur  de  la
désuétude.

Parce que justement, leurs diagnostics de syndromes
ou  de  pathologies  diverses,  ne  sont  que  les
fantasmes de morceaux de vie plus ou moins choisis,
le fait est que dès lors que les accusés se disent eux-
mêmes  malades  voire  prétendent  user  de
psychologies, ce n'est plus de la compétence de la
psychiatrie,  surtout  s'ils  ne  reconnaissent  pas
l'intelligence d'autrui. Le temps de la contamination
s'accroit avec les jours...

Les gens espèrent toujours quelque chose qui sort de
l'ordinaire, comme par exemple, la créature du Loch
Ness,  mais  il  n'est  pas  considéré  d'addictions



relativement, à une source de maux importants. Le
clou  du  spectacle  (payant),  leur  irrespect  fait
mouche  !  Sidérant.  Ce  fut  toujours  la  femme  la
première à avoir conscience des différences du sexe.
Les  pieds  de  porcs  de  la  psychiatrie  pendus  au
plafond, il y aura toujours des gens heureux ! Mais
quand la douleur devient un habit, il ne s'agit plus
que de mourrir de rire !

L'essence de la vie est aussi logique qu'un proverbe
des  sens.  L'intérêt  de  la  considération  de  la
dynamique de la fécondation par le dernier souffle
implique  la  progéniture  de  la  valorisation  de  la
pensée,  car  il  ne  suffit  pas  de  rester  en  vie  par
hasard  pour  bien  faire  et  démontrer  la  toute
puissance  de  l'intelligence  de  mon  propos  qui  ne
découle  que  de  l'observation  identitaire  de  ma
paternité.

"Attention, mes pervers veulent ce que je veux le
plus."

Un ensemble aléatoire est déterministe dès lors que
la  différentielle  s'exprime  en  termes  d'objet  de
glyphes ES. Une articulation est homéomorphe à un
verbe de glyphe ES, sachant qu'un objet ES est en
autre, des inclusions de verbes ES. Le fait est que les
félins sont plus mathématiciens que l'on croit.

Les  bases  réelles  du  concept  de  la  mécanique
quantique sont que "tout est  tout et  que tout est



rien".  Eh bien,  j'arrive à en faire quelque calculs.
Mathématiquement,  l'intérêt  est  de  construire  une
topologie qui facilite le résultat et c'est comme de
considérer  l'apprentissage  de  la  marche,  sans  se
comparer  à d'autres,  autant  que penser  est  de  se
retrouver avec d'autres qui y ont appris à marcher
autant, un monde en paix, sauf que ça veut encore
ce que je voudrais le plus.

Quand tu vois un arbre, tu te rends compte que le
temps passe très vite. Quand tu coupes un arbre, tu
regrettes  un  vide,  une  éternité.  L'intérêt  du
patriarcat qui n'est jamais né, celui des singes qui
dominent toutes leurs vies de leurs rides au temps
de Dame Nature...Je ne vois pas qui comprend un
concept hiérarchique, structurel ou nodal d'un arbre
dans  son  jardin.  Puisuq'on  parle  d'arbre,  seul  les
miens  ont  les  feuilles  qui  dansent  singulièrement
comme une tourterelle. L'écorse d'orange, fruit  de
vitamines,  et  on  sait  pourquoi  la  pomme se gâte.
C'est à dire que c'est pire qu'une loterie leur loto-
bingo congénital !

Ce sont quelques choses qui doivent nous être à tous
inacceptables.

Les  abeilles  ont  une  raison,  le  fait  est
scientifiquement  explicable.  Et,  il  y  a  autant  de
singes  qui  ont  perdu  de  leurs  poils  que  de
philosophes...Quelle  que  soit  la  théorie  sur
l'intelligence, la réflexion est un début d'acquisition



par  la  discrimination  de  l'erreur.  La  conscience
établit  que  la  réflexion  devient  l'objet  du  travail
intellectuel,  malléable  et  énergétique.  L'us  n'est
tout simplement pas adapté à la réflexion pure, et
les  habitudes  sont  ancestralement  contraires  à  la
conceptualisation.

Cela s'explique qu'il y a une logique à tout. Et quid
de  démontrer  la  table  de  vérité  en  logique
mathématiques  par  les  statistiques,  sinon  que  le
problème de la récursivité est plus abordable ? C'est
à dire qu'il y a des souvenirs plus ou moins prenants,
c'est important surtout si on se réfère au sujet. Le
fait est du rêve synthétique, que le travail était bien
pensé, bien fait, et que bien comprendre a demandé
plus d'efforts que les dernières fois, même si je ne
me suis pas fait usurpé qu'un seul algorithme et qu'il
y  ait  plus  de  matière  à  concrétiser,  à  ce  jour.
Quoiqu'il  en  soit,  on  discute  d'intelligence
gravitationnelle et non plus de procédures et le choc
est l'élément clef de la pensée, qu'il subvienne avant
ou après, de toute façon la conscience en établit les
droits.

L'étalonnage  relatif  requiert  un  temps  certain  de
réflexion,  occurences  aussi  bien  synthétiques  que
précipitées, car il vient que ce n'est pas de l'acquis
commun  contemporain,  car  les  idées  de
constructions relatives sont plus singulières, et non
pas que les antennes vont pousser sur nos têtes, le
fait  étant  concevable  d'unicité,  et  non  pas  de



protocoles,  à  la  rigueur  s'ils  nomment  cela  ainsi,
déjà élaborés. Il reste que le travail est considérable
quand même simplement autant que l'aboutissant de
la procédure n'est à cette itération insuffisant afin
d'établir ces structures, que l'on peut constater aussi
bien sur  cette multitude de supports  que dans les
pires  rêvasseries,  mais  je  suis  le  seul  à  avoir  un
produit  de  synthèse,  et  l'accomodation  est  plus
aboutie  artistiquement.  Il  faut  par  assurance  se
méfier des mythomanies du monde moderne, car les
jonction de conception que je modélise sont niées à
l'agora. Il n'y a qu'une solution au problème sauf que
le  champ de concetualisation  est  l'inconnu.  À  vrai
dire, je n'hallucinais pas jusqu'à très tard et même si
je suis fatigué physiquement, il vient une certaine
habitude à la réflexion pour peu que l'on puisse faire
un peu d'humour. Une connexité démontre le délire
ambiant de messe-basses. Un point important est la
rigueur que les paroles ont usurpée...Le hasard est
une forme d'intelligence.

"Ils ne sont que pervers(es) et moi souffreteux..."

À ce stade du developpement, mon heuristique est
compilable. D'un premier point de vue, la structure
d'un réseau de neurones n'est pas comparable à un
arbre comme symbolique. Il s'avère qu'il vient plutôt
une  forme  d'intrusion  dans  le  cosme,  et  une
prolifération  ponctuée.  Ce  qui  peut-être
considérable  par  un  set  de  différentielles
temporelles  et  un  apoint  géométrique,  ce  qui



corrobore l'hypothèse de subsidiarités. L'important à
considérer,  c'est  qu'il  s'agit  de  la  seule  forme  de
compréhension  connue,  même  si  humainement  il
s'agit de procéder à l'usufruit pour y accéder, il vient
que le produit final est une impression d'intrications.
Ce  qui  finalise  l'essentiel  constitutif  de  la  nature
cérébrale, à mesure que l'on puisse définir aussi une
usure,  car  en  conditions  normales,  le  cerveau  se
régénère avec l'acquis; ce qui vérifie les limites de
ponctuations et donc donne un sens de marche aux
hypothèses encéphalographiques. L'impression de la
compréhension est universelle, et approuvée dans un
large éventail de disparités.

"Moitié Lune, moi l'enfant de la Lune, le loup !"

Le métaverse n'est pas nécessaire à l'entendement,
mais c'est une solution d'appoint, ce qui ne relate
que d'une technologie en réalité, mais d'une création
artistique. Suffocations, le signal est assez fort, mais
peut-être ne s'agit-il que de conjurations. 

L'espoir fait vivre, le commerce bat son plein.

Cent ans, que la bâtisse de ma maison est achevée.
Il  y  avait  les  pharaons,  les  rois,  les  princes,  les
scribes, les diables. On n'est pas ce que l'on mange,
c'est un concept du subconscient. Il faut dire que je
n'hallucinais  pas,  mais  depuis  les  poisons  et
surdosages, je me rends compte que cette populace
est limitée et plutôt débile. C'est me gâcher la vie,



on suppute que la compréhension est commune, par
exemple de m'halluciner et de se croire intelligents,
parce  que  je  le  suis.  On  peut  discuter  de  leurs
délinquances  sexuelles  et  il  ne faut  pas  diaboliser
qui  que ce  soit  pour  être juste.  L'idolâtrie  est  un
problème majeur. Il  ne s'agit pas de condamner le
caractère fusionnel de la compréhension sans savoir
que  l'essence  de  l'intelligence  est  de  l'ordre  du
subconscient  dont  on  ne  fait  pas  erreur  de
considérer.

On  discutait  de  la  violence  de  certains
accouchements  par  péridurale,  mais  s'adonner  à
cette haine est la pousse d'un arbre dans le jardin,
plus  que  la  nouveauté  des  produits,  la  mémoire
visuelle,  elle,  c'est  plutôt  la  plante grasse.  Autant
que le rêve érotique est en réalité la rose jusqu'au
bout de l'hivers, autant que les choses n'équivalent à
des choses car la nature mimétise, et que même si
on  classe  un  monde  des  idées,  le  royaume  de
l'intelligence  n'est  que  prétendu.  "Je  me  regarde
devant  le  mirroir  pour  revoir  des  connaissances
anciennes dans la rue."

L'intérêt du propos est multiple. Forcément, on dit
que  l'esprit  qui  "s'étire"  à  une  nouvelle  idée  ne
revient  jamais  à  son  état  initial.  C'est  à  dire  que
l'addiction  de  l'expression  "tout  est  relatif"  est
réelle. On résume le problème à l'abolition totale de
l'esclavage et aussi à des prétentions de galliformes,
ce  qui  laisse  rêver  sur  la  nature  de  l'intelligence



parce  qu'elle  est  plus  rare  que  prétendue.  Cela
n'occurre  que  du  travail  quoique  l'on  puisse
prétendre, et c'est la raison pour laquelle on dit que
certains s'inspirent du travail des autres. Le concept
est l'inviolabilité de mes créations, c'est à dire que
mon  travail  scientifique  est  prédominant,  la
conscience  est  évidente,  et  les  idées  volées
ridiculeusement  particulières  en  considération  de
mon travail de recherches.

Une structure nodale non hiérarchique qui finit par
l'être physiquement. C'est un peu raisonner le rire
déjà, l'humour est plus sain avec les félins, c'est à
dire  qu'il  ne  s'agit  pas  de  banales  moqueries  ou
vacheries  d'attardés  mentaux.  Le  fait  est  que  la
physique relative est séquentielle, c'est comme une
musique de fond, mais cela ne relate pas de la joie
au  demeurant,  c'est  autant  prédire  mais  ne  pas
pouvoir  y  gagner,  dans  le  cas  exogène,  qu'il  faille
aussi concevoir l'identité et il y a donc une solution,
mais  elle  a  requit  beaucoup plus  d'énergie  qu'une
simple  idée,  fusse-t-elle  mienne,  et  un travail  sur
plusieurs  années de discriminations rationnelles  du
réel. Il ne s'agit pas de laisser pourrir autrui, même
si l'on conçoit que ce fusse un bien propre, le lien
identitaire est ma paternité, la filiation, et un peu
de mémoire. Forcément, ça va pas dans le sens de la
mythomanie générale, il y a génération de mémoire
artificielle.

Pas de miracle tant que ça, il faudra faire tomber la



pluie  bien  avant  que  cela  devienne  ingérable.  Un
cheval,  ça  peut  voir  le  sol  comme  un  humain,
apparemment pour le félin c'est plus réfléchit.

Le monde deviendra un mot suivit d'un autre, mais
après mûre réflexion, et certainement idées.




